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A imé M I CHEL 

SUR DEUX PASSAGES DE L'ILIADE 

Il y a dans / '1/iade, parmi tant de mystérieuses 
beautés, deux passages propres à nous faire 
rêver, nous autres ufologues. Le rêve est une 
activité féconde tant que J 'on ne se met pas à 
le confondre avec la réalité. Ce qui n 'empêche 
que certains rêves s 'avèrent finalement être la 
réalité. Mais il faut le prouver, et c 'est là le plus 
difficile. La Troie de Schliemann ne fut longtemps 
qu 'un rêve. Puis ce rêve, fidèlement suivi, condui­
sit à la vraie Troie, et les légendes homériques 
ressuscitèrent. Victor Hugo dit que f 'Epopée, c 'est 
J'H i sto i re écoutée aux portes de la Légende.  Que 
J'on me pardonne si j 'aime écouter aux portes 
sacrées. 

* ** 

Le premier passage en question commence au 
vers 367 du chant XVIII. Pour le comprendre bien. 
il faudrait rappeler J 'intrigue compliquée qui, de­
vant les murs de Troie et dans les hauteurs de 
J 'Olympe, opposa entre eux les hommes et les 
dieux, chaque camp ayant ses partisans dans J 'au­
tre monde. 

Laissons cette intrigue de côté, dont le sens, 
autant que je vois, ne touche en rien le sujet 
dont il est question dans cette revue. Et venons-en 
à ce chant XVIII. - A la suite de certaine péripé­
tie d 'une guerre qui dure depuis de longues an­
nées, Achille se trouve dans une fâcheuse posi­
tion. Son prochain combat risque de mal tourner. 
Alors sa mère, la divine Thétis, accourt chez Hé­
phaïstos, le foraeron boÎteux, aux recettes métal­
lurgiques infaillibles. 

" Voudras-tu, à ce fils qu 'attend une prompte 
mort, donner un bouclier, un casque, de bonnes 
jambières avec couvre-r:hevilles adaptés et une 
cuirasse ? ,, supplie-t-elle. 

Héphaïstos accepte et se met au travail. 

Ce sont les détails de cette scène qui me pa­
raissent troublants. 

D 'abord, écoutons ce qui est dit de la demeure 
d'Héphaïstos, le divin forgeron : 

<< . . .  Tout en conversant ainsi, Thétis aux pieds 
d 'argent arrive dans la demeure d'Héphaïstos, 
demeure i mpéri ssab le  et étoilée éclatante entre 
toutes aux yeux des immortels, toute en bronze 
et construite par le BoÎteux lui-même ( l e  Boîteux, 
c 'est H é phaïstos ,  qui n 'est pas à vra i d i re boîteux,  
ma is  dont  l es jambes sont s i  fa i b les  qu 'el les  ont 
beso i n ,  pour supporte r l e  poids d e  son corps , là 
où i l  se trouve , d 'u n  succédané muscu l a i re a rti­
f ic i e l ,  nous verrons  tout à l 'heure l equel ) . 

Aimé MICHEL 

Avant d 'aller plus loin, une remarque s 'impo­
se : ni dans / '1/iade, ni dans J 'Odyssée, ni dans 
aucun poème de la même époque (par exemple 
Hésiode) il n 'existe de merve illeux technolog ique .  
L e  merveilleux homérique est par essence poé­
tique et irréaliste, à la rigueur symbolique. Les 
dieux se déplacent sur des chars aériens tirés par 
de magnifiques chevaux, les miracles qu 'ils font 
sont ceux que J 'on trouve dans les contes de fées 
et qu 'inventent encore au xxe siècle les petits 
enfants. Seul Héphaïstos n 'opère aucun m i rac l e .  
C e  qu 'il fait e n  revanche nous semble extrême­
ment familier : il fabrique des machines, et des 
machines comme le xxe siècle finissant com· 
menee d 'en voir : essentiellement des robots. 
Lisons le récit de J 'arrivée de Thétis dans cette 
demeure « étoilée , où je reviendrai tout à 
J 'heure : 

<< Elle le trouve tout suant, affairé autour de 
ses soufflets ( = engins) . Il est en train de fabri­
quer des trépieds - vingt en tout - qui doivent 
se dresser tout autour de la grande salle, le long 
de ses beaux murs bien droits (des m u rs de 
" bronze "• ne l 'oubl ions  pas) . A la base de cha­
cun d 'eux, il a mis des roulettes en or, afin qu 'ils 
puissent d 'eux-mêmes entrer dans J 'assemblée 
des dieux. Merveille à voir ! Ils sont presque ter­
minés : les anses ouvragées, seules, ne sont pas 
encore en place. Il y travaille, il forge les atta­
ches ». 

Sur ce, sa femme Charis vient interrompre son 
travail pour annoncer J 'arrivée de Thétis. Il y a 
de quoi devenir antiféministe ! Au diable ces 
peronnelles dont J 'insipide bavardage met fin à 
la description du poète ! Car de quoi est-il ques­
tion ? de vingt trépieds, de robots capables de se 
déplacer d'eux-mêmes sur des roulettes parmi les 
dieux. Deux détails sont d 'une frustrante conci­
sion : premièrement ces trépieds se meuvent 
d'eux-mêmes. Et, attention ! Ce mot innocent en 
français (et en anglais) " d 'e ux-mêmes "• il faut 
le lire en grec : car ce mot n 'est autre que le mot 
automate qui fait à cette occasion son entrée 
dans le vocabulaire universel et dans J 'histoire 
des idées. Il n 'est employé qu 'une seule fois anté­
rieurement par Homère, et d'une façon non moins 
troublante, j 'y reviendrai. 

Donc ces trépieds sont des automates. Mais, 
deuxièmement, réfléchissons : s 'ils se meuvent 
tout seuls, pourquoi Homère veut-il qu 'Héphaïstos 
leur adjoigne des anses et des attaches ? A quoi 
diable peuvent bien servir ces anses qui ne sont 
pas des anses puisqu 'on peut aussi bien les appe­
ler des attaches, si J 'automate, se mouvant tout 
seul, n 'a nul besoin d 'être saisi et attaché ? 
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Hélas, les jacasseries de Charis et de Thétis, 
o?sédé�s par leurs petits problèmes, et n 'ayant, 
c est bten connu, que mépris pour la mécanique, 
nous privent de ces palpitantes précisions. On 
est simplement laissé en tête-à-tête avec ces 
superstructures de vingt servo-trépieds : radar ou 
sonar, ou Zeus sait quoi J 

* ** 

Heureusement, ce n 'est pas fini. 
Thétis, donc, expose son cas à Héphaïstos qui, 

bon bougre, écoute attentivement et, par recon­
naissance pour un service rendu jadis, décide de 
laisser là le montage de ses vingt servo-trépieds 
pour forger la cuirasse incomparable qu 'on lui 
demande. Cette cuirasse mériterait un long article 
du seul point de vue ufologique, mais ce sera pour 
une autre fois. Suivons du regard les activités 
d'Héphaïstos (vers 4 1 0) .  

- Il dit, et quitte le pied de son enclume (il 
vaudrait mieux traduire tab l e  de l aborato i re ) , 
monstre essouflé et boUeux, dont les jambes 
grêles s 'agitent sous lui. Il écarte du feu ses 
soufflets. Il ramasse dans un coffre d'argent tous 
les ou

_
tils dont il usait. Il essuie avec une éponge 

son v1sage, ses deux bras, son cou puissant, sa 
poitrine velue. Puis il enfile une tunique, prend 
un gros bâton et sort en boitant. Deux servantes 
e n  o r  souti ennent sa marche .  E l les  sont en  or ,  
mais e l les  ont l 'aspect de v ierges vivantes.  I l  y 
a u n e  ra i son dans � l eu rs o rganes .  E l l es ont  l a  voix 
et la  force ,  e l l es sont hab i l es aux travaux des 
d i eux.  E l l es font de l e u r  m ieux pour soute n i r  l eu r  
s e i g n e u r .  " 

Encore des robots, mais plus charmants J En 
or, ayant l 'aspect de jolies filles et possédant la  
ra i son dans l e u rs organes ! Je ne sache pas que 
l 'on puisse citer rien de pareil dans la poésie de 
la Grèce jusqu 'à l 'époque tardive où les machines 
(qui n 'existaient pas à l 'époque homérique) étant 
devenues familières, ont pu inspirer les poètes. 

Mais il y a plus. En lisant cet épisode d'Ho­
mère, on a l 'impression qu 'il rapporte un fait pour 
lui, certes miraculeux, mais auquel il n 'attache au­
cune importance particulière. Rien donc dans son 
récit ne donne à entendre qu 'il voit une différen­
ce quelconque entre des mécanismes automati­
ques reproduisant les effets de la raison et les 
chevaux d'Apollon tirant le char du Soleil. La sin­
gularité du merveilleux technique ne le frappe 
pas, parce qu 'il ne sait pas qu 'il y a sinqularité, 
i l  ne sa i t  pas que ce merve i l l eux est d i fférent.  
Pour lui, tout cela est de la magie. C 'est aux seuls 
yeux du lecteur du xxe siècle que la différence 
apparaÎt, que dis-je, que l 'abÎme se creuse. Bref, 
il est clair qu 'Homère ne comprend pas ce q u ' i l  
raconte, e t  q u e  du  reste i l  ne  s 'y i ntéresse g uère.  
Il répète, magnifiquement c 'est certain, mais sans 
le comprendre, un récit plus ancien que lui et 
dont le sens s 'est perdu. 

* ** 

Ce récit, à quoi fait-il allusion ? Que sont en 
réalité ces trépieds automates, ces robots doués 
de raison ? D 'où la tradition ou l 'imagination ont­
elles pu en venir à des hommes antérieurs au 
V/Ife siècle avant J.-C. ? 

On ne peut, je l 'ai dit, que rêver. Dédale, Icare, 
l 'A tlantide ... ? Quant à moi, j 'avoue ne pas aimer 
ces rêves-là, trop faciles. Je préfère chercher des 
indices, et m 'en tenir à eux. 

J 'ai dit que le mot automate ne se trouve, à 
ma connaissance, qu 'en un seul passage antérieur 
au récit homérique du voyage de Thétis chez 
Héphaïstos. C 'est encore dans 1'1/iade, mais au 
début, chant V, vers 748, quand le poète explique 
comment fonctionnent les portes de l 'Olympe 
« demeure des Dieux» : cc Ces portes que gar­
dent les Heures, dit-il, s 'ouvrent et se ferment 
d 'e l l es-mêmes en mugissant et déplaçant une 
épaisse nuée. Aux Heures est commise la garde 
de l 'entrée de l 'Olympe et du vaste ciel. » 

En d'autres termes, ces portes s 'ouvrent et se 
ferment à heure fixe, donc sur une commande as­
tronomique. 

Et cette demeure des Dieux qui s 'ouvre et se 
ferme à la commande des Heures, c 'est-à-dire par 
l 'effet d'une visée astronomique, fonctionne auto­
matiquement : les portes sont des automates. 
Leur fonctionnement s 'accompagne d'une nuée. 

Et tout cela se passe dans un c i e l  éto i l é .  De 
nombreux passages, dont je ne fatiguerai pas le 
lecteur, montrent bien que l 'Olympe des Dieux n 'a 
rien à voir avec la montagne qui porte son nom. 
Par exemple, il est dit, V. 750 et la suite, que 
Cronos est assis sur le plus haut sommet de 
l 'Olympe, à l 'écart, hors des portes (de sa de· 
meure céleste) . 

Que faut-il donc imaginer, si l 'on s 'en tient 
strictement à ce qui est écrit, autrement dit si 
on se met à la place des Grecs des temps homé­
riques, ignorants de toute cosmogonie et de tou­
te géographie correcte, et qui prenaient à la lettre 
les récits du poème ? 

Qu'un certain Héphaïstos, dont le portrait est 
à retenir, vivait dans un antre de <<bronze étoilé», 
loin de la Terre, et qu 'entre autres choses il y fa· 
briquait des automates et des robots. 

Qu'il y avait dans le ciel «une demeure des 
Dieux » aux portes immenses, <<mugissantes » 
quand elles s 'ouvraient, et qu 'ouverture et ferme­
ture étaient commandées par les Heures, c 'est-à­
dire par visée astronomique - comme le guidage 
de nos astronefs. Le tout avec émission de nuées. 

Libre à chacun d'expliquer cela à sa façon. 

A imé MICHEL 

Faites des adhésions 
de vous. autour 

Plus nous serons 
nombreux, mieux 

vous serez informés. 
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LA PBOPULSJ:ON 
Ouvert à toutes les  recherches ,  je s u i s  par­

fo i s  agacé quand je l i s  ou que je reço i s  des tex­
tes où un i nvente u r  g é n i a l  prétend avo i r  décou­
vert l e  secret de l a  prop u l s i o n  des OVN i s .  

Que l e  mystère du  phénomène OVN I  so it  l e  
ferment de ces recherches i l  n'y a aucun m a l  à 
ce la ,  et j e  d i s  bravo s i  e l l es peuvent abouti r à 
des i dées neuves et à des réa l i sati ons i ntéres­
santes.  M a i s  de toute évi dence les  chercheu rs se 
trompent de c i b l e ,  car le phénomène n 'a jama is  
été  appréhendé et l es seu l s  rense ignements en 
notre possess ion  font état d 'appare nces . Ce sont 
d e  ces a pparences que des hypothèses ont vu· l e  
j o u r  e t  l es recherches basées s u r  d 'aussi  mai ­
g res rense i g n ements n 'ont qu 'une chance i nfi me 
s i non aucune ,  d 'abouti r à l a  réa l i té , ma is  non 
ce l l e  de créer que lque chose de d i fférent .  Bonne  
chance ,  ma is  ne  par lons pas  d 'OVN I .  

Que l a  sci ence avancée,  e t  à cond i t ion  q u 'e l l e  
veu i l l e bien s 'y i ntéresser,  parvi enne ,  u n  jour  l o i n­
ta i n ,  à préci ser  l a  n ature de 1 'énerg i e  m i se e n  jeu  
pour l a  propu ls ion  des OVN i s ,  et ,  sa i t-on jama is ,  
être en  mesure d e  l 'uti l i ser ,  reste dans l e  do­
m a i n e  des spécu l at ions poss i b l es .  

J e  su i� toujours émerve i l l é  d e s  réa l i sat ions 
tech n i ques i ssues des découvertes de l a  sci ence.  
Dans mon bureau où règne u n  profond s i l e nce, 
r ien  q u i  d écè l e  une présence,  i 1 me suffit d 'ap­
puyer sur une touche pou r q u 'auss itôt retenti s­
sent des orgues majestueuses empl i ssant tout 
1 'espace,  ou  que le prosé lyte d 'u n  pays l o i nta i n  
essaye d e  me convertir à sa doctr i n e  ou q u e  d e s  
i mages vivantes appara i ssent s u r  l 'écran de té l é­
v i s i o n .  La tec h n i que est fabu l euse q u i  met en con­
serve l e  son ,  l a  pensée q u i  s ' exp r i m e ,  les  i mages,  
les  acq u i s  de l a  conna i ssance pou r  l e s  serv i r  à 
la demande ,  com me dans l 'o rd i nateur qu i  ca l c u l e  
p l u s  v ite et m i eux que l e  mathémati c ien  l e  p lus  
hab i l e .  Que  de petites merve i l les  (1) sortent cha­
que jour  de nos u s i nes .  

M a i s  l es OVN i s ,  eux,  font  très probab l ement 
parti e d 'unA �hys ique  à découvri r pou r l aque l l e 
n 'exi ste aucun i n strument de mesure ,  aucun ac­
q u i s ,  aucun concept q u i  p u i sse prendre app u i  sur  
d es conna issances reco n n ues ,  ne  re l evant d 'aucu­
ne  tech no log ie  même avancée.  Les fa its sont là 
qui prouvent 1 'existence d 'u n e  énerg i e  qui échap­
pe à notre contrô l e  et à notre compréhens ion .  
On l a  vo i t  se développer dans  l e s  l évitat ions ,  l es 
pol terge its ( jet de p ierre ) ,  l es dép l acements d 'ob­
jets l ou rd s ,  etc . I c i , et c 'est remarq uab le ,  pas 
d 'e ng i n ,  pas de méca n i que soph i st iquée,  ma is  l a  
présence rée l l e  d 'une  énerg i e  aberrante q u i  fa it  
se vo i l er  l a  face des rationa l i stes pour qui  r ien  
n ' ex i ste e n  dehors  de l a  sci e nce off ic i e l l e ,  et ces  
fa i ts •• maudits " n 'y ont jama is  eu accès , et  
pour  cause ; sans exp l i cati o n  poss i b l e  i l s  sont  
devenus  l es • •  contestata i res , de cette sc ience .  

Le  jour  où des inventeurs gén i aux trouveront 
l e  " truc , pour léviter ou pou r  dép lacer des ob­
jets l o u rds ,  comm e  l es meub les ,  sans y appro­
cher ,  a lo rs i l s  seront très près de fa i re dép l acer 
des eng i n s ,  et i l s  auront d ro i t  à l 'attention géné­
ra l e .  C e l a  peut paraître comme u n e  gageure , et 
re léguer  aux ca l e ndes une so l uti o n  techno log i ­
que par  l es méca n i c i e n s  que l e  dép lacement d e  
prétendus eng i ns appe l és OVN i s  empêchent d e  

DES OVNJ: par F. LAGARDE 

dorm i r . M a i s  i l  n 'est pas défendu d e  postu l e r  
comme hypothèse q u e  1 '.énerg i e  q u i  f a i t  l év iter  
u n  corps h u m a i n  dans l 'espace,  so i t  d u  même o r­
d re q u e  ce l l e  q u i  fa i t  évo l u e r  l 'OVN I .  R i en  ne  
pa raît s 'y opposer  a pr ior i . Je  ne  prétends pas  
que ce la  est ,  j e  d i s  que c 'est poss i b l e ,  et à part i r  
d e  cette hypothèse peut  s 'é l aborer u n e  nouve l l e  
v is ion  du  phénomèn e ,  e t  d e s  hor izons  n ouveaux 
s 'ouvri r à l a  recherche .  

Pou r u n  fa i t  comme pou r l 'autre i l  est à peu 
près certa i n  que par d e  nombreuses i mp l i cati o n s  
n o u s  nous trouvons en  présence d 'u n e  autre phy­
s ique  q u e  ce l l e  de papa.  Ce sera i t  un sér i eux ac­
q u i s  que d 'en  être conva i ncu .  Ce n 'est pas parce 
que personne ne  sa i t  comment i l  faut l 'aborder 
q u 'e l l e  n 'est pas.  

On comprend les  hés itati ons  d 'u n  sci ent if i que ,  
l e  vert ige q u i  l e  sa is i t  d evant l es su i tes q u e  com­
portent des d écouvertes fa isant  appel  à u n e  phy­
s i q ue i ncon nue .  Ce sera un bou l eversement com­
me jama is  l 'human ité n 'en  aura con n u ,  et qui va 
b i e n  au-de là  d e  la propu l s i o n  des OVN i s .  

L e s  fa i ts abondent,  les  sources ne  sont pas 
ta r ies ,  ce q u i  ne  se fa i t  pas aujourd 'hu i  se  fera 
dema i n ,  ou après-dema in  . . .  par  d 'autres ,  mais  se 
fera sûrement. Nous sommes impati ents,  l a  vie 
est courte , a l ors pourquoi  ne  pas s'y atte l e r  tout 
de s u ite.  

( 1) On fabrique des micro-processeur tenant 
sur un seul circuit intégré MOS : plusieurs mil­
liers de transistors sur une pastille de silicium 
de 4 à 5 mm de côté, logée dans un boÎtier de 
quelques cAntimètres d'où sortent 40 broches de 
connexion, constituant l 'unité arithmétique et lo­
gique.  Et le progrès ne s 'arrête pas là (par exem­
ple) . 

Nos Activités 
ENQUETES : To ut abonné pe ut deven ir enquête ur et recevoir 

la C ar te Offic ie l le d ' En quêteur plus l 'Aide -Mé mo ire . Ces 
enquêtes é tan t bénévo les, el les sont facul tatives, bien en· 
ten du. 

RESUFO ( Rése au de pho tographes du ciel) : Dans presque to us 
nos n uméros fig uren t des ar ticles à ce s uje t, qu i  donnent 
les rense ignements nécessa ires. Les personnes concernées 
do iven t e xpédier les pe l l i cules dévelo ppées ( ave c une en­
velo ppe t imbrée po ur la rée xpé d i t ion) à M. MONN ER I E, 
8, passage des Entre prene urs, 75015 Par is ,  et av s ud d'une 
l i gne N an tes-Lausc11ne. à M. P. GUEU DELOT, 28, r ue Léo ­
Bo uysso u ,  40COO Mont-de -Mars an. 
Ne pas oub l ier de fo urn ir les rense i gnements in d is pens a­
bles à l'e xplo itation éven tue lle de ces travaux : l ie u  de 
pr ise de v ue, date, he ure, h aute ur, az i mut, car actér is t iques 
de l 'appare i l ,  d iaphragm9 ut i l isê, e m uls ion , te mpérature 
re levée . 

FIDUFO (Fichier In formatique de Do cumen tation s ur les UFO) 
a beso in de no mbre ux par ti ci pan ts po ur é tabl isse ment de 
fiches. Q ue lques heures de tr av a i l  chaque mois s uffisen t .  
Ce u x  qui  pe uven t aider à l 'é l aboration de ce t o util indis­
pens a bl� pour la re cherche seron t les bienven us. Secré ta­
r i at : M. Je an -C l aude V AUZ ELL E, 6, r ue Scarron, 92260 
Fonten ay-aux-Roses. (T imbre ré ponse S .V. P.). 

GTR : Le Gro upe Techn ique de Recherches est assez s pé c i a l isé 
"?t demande la part ic ipation de te chn iciens aver t is, atm 

Je résoudre les pro blèmes de la dé tection des M.O.C. , e t  
d'é laborer les moyens de mesure de le urs e ffe ts phys iques. 
Avec des associat i•Jns ré g ion ales co mme l' ADEPS. ce 
gro upe co l le cte éga le men t tous les appels de détecte urs, 
que ce ux-ci  soien t o u  non acco mpagnés d'o bserv ations in ­
so l i tes . et con tr i bue à l'or gan is ation du rése au n ation a l  
de dé tect ion. 
Respons able : M. René OLL I ER, 8, pass age des En trepre ­
ne urs, 75015 Par is (T imbre ré oonse S.V . P.). 

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ce u x  qu i y par tic ipen t sont so u­
vent é merve i llés en cons tatan t  tous les fai ts méconn us que 
l 'on tro uve en fo u i l l an t  s y� té matique men t la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDEL OT, 133, r ue Léo -Bo uysso u, 40000 
Mon t- de -Mars an. (T imbre réponse S.V.P.). 
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cas avec Humanoïdes à Riec-sur-Belon 
Finistère (le 29-9- 1 974) 

Enquête de MM. J.-L. BROCHARD, Délégué LDLN et Pascal GIREAUDOT 

(Voir photo couverture, sur laquelle Vou­
nic Le Bihan, au carrefour de La Villeneuve, 
indique la direction de l'atterrissage). 

Dans une l ettre p l e i ne de s i ncérité Mme Le 
B i han, 46 ans ,  nous fa i sa i t  part des  événements 
extraord i n a i res dont e l l e  ava i t  été l e  témo i n  avec 
son mari et son fi l s  et demandait  l 'envo i d ' u n  en­
quêteur  L . D . L . N .  pou r  l u i  en  fa i re le réc i t  déta i l l é .  
C 'est l e  compte rendu  de cette v is ite q u i  est fa it  
avec la  co l l aborati o n  de l a  br igade d e  gendar­
meri e de Pont-Aven ,  p l us spéc ia l ement d u  bri­
gad i e r  Rampi,  dont M. Brochard t ient à s igna l er 
l a  parfa i te coopérat i o n .  

R i ec-sur-Be lon  ( M iche l i n  58, p l i 16) près de 
Pont-Aven, est une commune d u  sud F i n i stère, 
de 1 233 rés i d e nces avec 4 400 habitants.  

Le d i manche 29 septembre 1974, i l  est 00:45 
du matin quand M .  et M m e  Le B i han sont brusque­
ment réve i l lés  par l eu r  f i l s  You n i c  Le B i han ( 20 
ans ) , sergent dans l 'armée de l 'A i r, rentrant d 'u n e  
so i rée et q u i  v i ent de surgi r dans leur  chambre . . .  
C e l u i -ci l eu r  demande de b ien  vou l o i r  ven i r  dans  
sa  chambre en  prenant so i n  de no pas  a l l umer .  
( M me Le B i han nous d i ra avo i r  cru à u n  i ncend ie  
de l eu r  vi l l a à l a  façon dont son fi l s  f i t  i rrupt ion 
dans leur chambre ) . 

I l s  pure nt a l ors, de la fenêtre d u  pre m i e r  éta­
ge , or i entée S-SE,  contemp l e r  un spectac l e  d 'une  
ra re beauté . . .  M .  Le  B ihan, 46 ans, mar i n de 
commerce, fera la  réfl exi on su ivante : " On d i ra i t  
un paquebot i l l u m i n é  au  m i l ieu  d 'u n e  pra i r i e  . . .  "· 

L'objet, à que lque  500 m à vo l d 'o iseau ,  l eur  
apparut aux j u mel les  comme u n  dem i-gl obe dont 
la part ie supéri eure ressemb la i t  à tous n iveaux 
à u n  " foyer " aux contours vaporeux i ndéfi n i s .  
En s o n  centre , d e s  sortes d e  h u b l ots dégageant 
une l u m i è re très vive, d 'une  cou leur  très be l l e, 
ma i s  assez d i ff i c i l e  à r:Jéf i n i r ,  te nant de l 'o rangé et 
du vert. 

Scène observée par Mme Le Bi han Yvonne. 

masse lu mineuse sans contour défini 

--------.;__ ,.,.--
/ ........... 

/ ( 1 ' 1 �� � l' -- '-- ( ) , ...... , �- ' 1/7/; - ...... , ( _ _) (l' / 1/ \ �--t( / / / / /) plu s lumine�x 
( ,. ;- "\\ \ / . //). non déf1n1 , , '// \� 

\. //// �  / // ] 
-...._ _,. \'/ . / 

"-/ /// 
deux disques de 
cou leur rouge 

sans contour 
défini 

forme de 
"personnages" 

QU 1 M PERLE ---. 

PLAN D'ENSEMBLE 

� 
MOE�� 
sur Mer 

0 200 �o 6oo &:x�..,1 Km 2 km L-�--���----------� 

A ce q u i  l eu r  sembla  être l a  base de l 'obj et, 
et d e  chaq u e  côté, u n  feu, de l a  grosseur  chacun 
de deux phares d e  vo iture,  d 'u n  rouge très v i f ,  d e  
tei nte rappe lant  ce l l e  d e s  " stop " d e  voitu re ,  
c i rcu l a i re ,  ma is  l à  aussi  aux contou rs vaporeux et 
f lous .  

Aucun p i ed ne  fut  aperçu, i l s  ont même pen­
sé que l 'objet pouva i t  reposer sur  u n  couss i n  
d 'a i r, c a r  i l  sem b l a i t  v ibrer, osci l l ant d e  d roite à 
gauche.  Peut-être même tou rna it- i l  s u r  l u i -même,  
ma is  l es témo i n s  ne saura i ent l e  d i re avec certi­
tude .  Toujours est- i l que l 'objet ne  toucha it  pas 
IP. �o l ,  mai s q u ' i  1 éta i t  à e nv i ro n  0 m 60 d e  ce­
l u i-c i .  

I l  para i ssa it  d e  grandes d i mens ions : 10 m de 
l a rge pour 7 m d e  haut.  I l  ne  s 'est à aucun  mo­
ment dép l acé, les  témoins  v i rent toujours l 'objet 
d e  face . 

Brusquement, ce fut l e  n o i r  l à  où une fract ion  
de seconde avant se trouva i t  1 'objet l u m i neux, et 
M .  et Mme Le B i han purent vo i r  dans  le c i e l ,  
très haut, u n  po i nt l u m i neux jaune d i sparaître à 
grande vitesse.  

C 'est à cet i nstant que You n i c  aperçut tro i s  
" êtres " et passa les  j u m e l les à sa mère en  l u i  
demandant ce q u 'e l l e  voya i t . . .  

Tro i s  apparences " humanoïdes " •  assez  grands , 
1 m 70 peut-être,  de fo rte corpu l ence - M me 
Le B i han fera u n e  compara ison avec l e  bonhomme 
M iche l i n  - se dép l açant assez l o u rdem ent,  se 
ba l ançant de d roite à gauche - exactement 
comme les astronautes marchant sur  l a  lune -. 
Aucun déta i l n 'éta i t  v i s i b l e ,  i l s  éta i e nt enveloppés 
d 'une  combi na ison d 'une  cou l e u r  métal en  fus i o n  
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- cou l e u r  pap i e r  a l u m i n i um - mais  non  éb lou i s­
sant -. Leu r  tête éta i t  ronde, aucun déta i l de 
leur vi sage n 'éta i t  v i s i b l e .  I l s  ne  porta i ent pas de 
co iffure.  

Brl!squement,  l es tro i s  . .  êtres " changèrent 
de d i recti o n  et v i n rent d ro i t  sur l es témoins, en  
format ion  de V : u n  devant au  centre , les  deux 
autres , u n  de chaque côté - même d i spos it ion  
que l e  dess i n  de couve rtu re de LDLN 132 - et 
semb l a i ent a l ors vo l e r  au-dessus d u  sol , traver­
sant tou s  les  obstac les .  

Pr is  d e  pan i que, les  témoi n s  s 'écr ièrent : '' i l s  
nous ont repérés . . .  i l s vont nous i rrad i e r  . . .  i l  faut 
évacuer la mai son . . .  " · 

Sitôt d i t , s i tôt fa i t, et i l s  q u i ttent l eu r  ma iSon 
pour se réfugi er chez l eu r  mère, habitant p lus  
haut  dans  l a  rue .  I l s  regardent constamment en  
arr i ère, s 'attendant à tout  moment à voi r surgi r 
les  " êtres >>. Mme Le B i han sera te l l ement ter­
ror isée q u 'au bout d 'u n  moment e l l e  demeura au 
m i l i eu d e  l a  rue ,  i ncapab le  de fa i re u n  pas de p l u s, 
cr iant  à son mari  et à son fi l s  de f u i r ,  de l 'aban­
don ner ,  q u 'e l l e  se sacri f ia i t  pour  q u ' i l s  pu i ssent 
fu i r  et q u ' i l  reste que lqu 'un pou r pouvo i r  raconter 
aux autor ités le cauchemar q u ' i l s  ava ient vécu .  
R evenant sur  l eu rs pas, M .  Le  B i ha n  et  son fi l s  
porteront M m e  L e  B i ha n ,  m a i s  s 'engouffreront 
chez le vo i s i n  l e  p lus  proche, un gendarme en 
retra i te.  Ces vo i s i n s  nous d i ront que les tém o i ns 
éta i ent ve rts , la f igure d éformée par l a  terreu r, et 
i l s  passeront l a  n u i t  chez eux.  

M.  et M me Le B i ha n  possèdent u n  c h i e n ,  Fox, 
q u i  hur l era à la mort peu avant les  fa its ,  et conti­
nuera tout au l ong de leur fu i te éperdue .  

Le temps ce so i r- l à  éta i t  à l 'o rage , et  peu de 
temps avant l 'observat ion , deux coups de ton nerre 
d 'u n e  rare v io l ence avai ent fa i t  v ib rer  les  fenê­
tres de l a  ma ison et une p l u i e  d i l uv ienne ava it 
su iv i . C u ri eusement ,  les  é l éments s 'éta i ent cal­
més complètement au moment de l 'observat ion  : 
vent prati quement n u l , c i e l  couvert ,  température 
rel at ivement douce . 

LE 

li eu 
st at ionnemen t 

de l'objet 

M m e  Le B i han constatera que son hor l oge, re­
montée norma l ement ce so i r- l à, s 'est arrêtée à 
l 'heure préci se de l 'observati on et sera repart ie 
norma l ement l e  l endema i n  mati n .  Aucune obser­
vat ion concernant les  montres.  

Le l i eu présumé de l 'atte rri ssage, quad r i l l é p a r  
l a  gendarmer ie, ne  révé l a  aucune trace. L e  s o l  
éta i t  parti cu l i èrement gorgé d 'eau p a r  les  p l u i e s  
tombées l e s  jours p récédents.  

Aucune fa i l l e  géol ogi que dans l a  zone ( l a ca rte 
au 1 /1.000.000e fa i t  état du grand com p l exe q ul 
part dès au-de là  de Nantes jusqu 'à l a  po i nte du 
R az, dont une fai l l e  S passe au  S d e  Qu i mp e r l é, 
à 1 km 5 au N de Pont-Aven, et approxi mative­
ment à 2 km au N de R i ec-sur-Be l o n ) . Deux l i ­
gnes ,  haute e t  basse tens i o n ,  au-dessus d e  l 'e n­
d ro i t  présumé de l 'atterri ssage . 

Phys i quement et psych i quement. Mme Le B i ­
h a n  demeurera très trau matisée d u rant tro i s  jours  
su ivant l 'observati o n .  E l le  aura des i nsom n i es, des  
maux d e  tête, l ' i mpress ion  d 'avo i r  l e  cerveau enve­
l oppé dans de l a  ouate, et percevra s u r  tout s o n  
corps des p icotements,  com me provoqués par  d e s  
a i  g u i  I l e s .  C e s  p icotements d i sparaîtront a u s s i  
brusquement q u ' i l s  éta i e�t apparus ,  que l ques j o u rs 
p l u s  ta rd . Outre ces séqu e l l es, M me Le B i ha n  a 
perdu 12 kg depu i s .  

M .  L e  B i h a n ,  comme s o n  fi l s ,  ma lgré l e  temp s  
passé ,  n 'arr ivent pas à s e  l i bérer de cette v i s i o n, 
et sont encore eux auss i  assez traumati sés .  

U n  r.ompl ément d 'enquête do it  être fou rn i  p a r  
M .  B rochard . 

On remarquera l a  d i fférence de factu re entre 
l e  croq u i s  de You n i c  et de sa mère.  You n i c  d e s­
s i n e  une structu re comme son père l a  décr i t . 
M .  Brochard ne fou rn i t  pas d 'exp l i cati o n  pour  ces  
d i fférences.  

I l  semble ,  d 'après l e  texte d u  dess i n, q u ' i l  y a 
eu p l us i eurs phases.  I l  éta i t  questi o n  de masses 
l u m ineuses au d ébut d e  l 'obse rvati o n ,  l a  forme n e 
semb le  se préci ser  q u 'après . Pu i s  M m e  Le B i h a n 
prend ies j u m e l l es que l u i  tend son fi l s  . . .  La m i s e  
au  po int  a-t-e l l e  été b ien  fa ite ? . . .  M me L e  B i h a n  
a-t-e l l e b i e n  tradu i t  c e  q u 'e l le  a vu ? . . .  L 'obj et 
s 'est-i l modif i é entre temps, et est-ce l 'aspect q u ' i l  
a pr is  ensu ite ? . . .  C e  sont des déta i l s  d ' u n  c e r­
ta in i ntérêt, ma is  q u i  n 'apportent aucun é l ément  
nouveau sur  la  réa l i té d e  l 'observat ion, et l a  pré­
sence d ' u n  objet qui a traumati sé les tro i s  té­
moi n s .  

N.D. L.R. - I l  n 'y a aucun com menta i re à fa i re 
pour appuyer l a  réa l i té de ces événements extra­
ord i na i res et d ramati ques, l e  réc i t  se s uffit à l u i ­
même, les  aveugl es vo l ontai res pou rront à l o i s i r  
tâti l l onner  s u r  l e s  déta i l s, je  regrette s e u l e m e n t  
que c e s  phénomènes restent ignorés de l a  s c i e n c e  
off i c i e l l e .  

C 'est avant-h ier ,  avant de recevo i r  l 'enquête 
de M. B rochard, que je commenta i s  une enq uête 
en  provenance de l a  Fi n l a nd e ,  et qui vont trouve r 
i c i  u n  écho et des  pro l o ngements . 

Nous sommes ic i  en présence d 'u n e  observa­
tion objectivement décr ite , bien observée aux ju­
me l l es ,  pas très é l o ignée - 500 m - donc assez 
préc ise, avec tro i s  témoi ns, dans u n  temps confor­
tabl e .  

B i e n  que l e  phénomène e s t  d é c r i t  c o m m e  u n  
obj et, que d e s  structu res so i ent i nd i quées, i l  e s t  
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f lou à tous les  n i veaux, dans  tou s  ses déta i l s, 
et ressemble  à u n  '' foyer " ·  I l  n 'a pas ic i  1 'ap­
parence d 'u n  objet  matér ie l  en  d u r, que l 'o n  a 
1 'habitude de q ua l i f i e r  d 'e ngi n .  

Pu is  c 'est l a  nu i t  . . .  l a  l u m i nos i té a d i sparu . . .  
r ien  n ' i nd i que que l 'objet l u i -même a d i sparu, i l  
n 'est s i m p l ement p l u s  v is ib le  dans l e  l o i nta i n .  La 
masse som bre i nv is iQi e de l 'observat ion  f i n lan­
da ise  et C i e  va entrer dans la l i ce .  

C 'est à ce moment que les  '' êtres " appara i s­
sent.  R i e n  ne permet d 'affi rmer q u ' i l  s 'agi sse 
d 'êtres dans l 'accept ion  du terme, mais seu l ement 
d 'une  apparence s uggérée par  l a  forme, d 'a i l l e u rs 
assez gross i è re, où i l  est q uestion de tête ronde 
non coiffée, ma is  sans vi sage, se d épl açant en  se 
ba lançant.  

Ces so i-d i sant êtres ' '  l u m i neux mais non éc l a i ­
rant " pourra i ent b i en ressembler  � r:e q u 'on ap­
pe l l e  en  parapsyc h o l ogie des ectop lasmes : ' ' i l s  
semb la i ent vo l e r  au-dessus d u  sol,  traversant tous 
l es obstac les " ·  I l  est b i en évident  q u ' i l  ne  s 'agit 
pas d 'être te l s  que nous le comprennons .  

U n e  autre façon d e  vo i r  l es choses, est  de 
concevo i r  ces formes comme des " ante n nes " de 
la  masse sombre douée d e  v ie  et d e  pensée (vo i r  
F i n l ande déjà c itée et q u i ,  j e  l 'espère, passera a u  
mo ins  en  m ê m e  temps sur  LDLN ) qu i ,  peut-être 
s'essaye à donner  des a pparences à ses a nten nes, 
pour m i eux l eurrer l es témoi n s, et tente r une ap­
proche.  

Farfe l u  peut-être, au  l ecte u r  de j uger . . .  
I l  est à peu près certa i n  que ces " antennes " 

devra ient  rechercher  l e  contact, par  la vo lonté d e  
l 'objet, e t  n u l  ne  sa i t  ce q u ' i l  sera i t  adve n u  s ' i l  
ava i t  été réa l i sé .  

I l  sembl era i t  d 'a i l l eu rs q u e  l es d i tes ante n nes, 
d 'apparence ectop lasmi ques, se dép lacent d i ff ic i ­
l ement, cherchant leur  but, tout  au  m o i n s  dans  
l es cas  con n u s .  

F .  LAG A R D E .  

COM PLEM ENT 

Déclaration de Younic LE BIHAN 

Le d i manche 29 s eptembre 1974, ve rs 0:45, je  
rentra i s  à mon domic i l e .  Je  vena i s  d e  raccompa­
gner  une camarade, M a ryvonne Cad i c, chez e l l e .  

Lorsque j 'a rr ive au  porta i l d e  ma propri été, i l  
s e  prod u i t  u n e  très forte averse .  J e  rentre e t  va i s  
à l a  c u i s i n e  prendre u n  rafraîch issement.  Pendant 
que je s u i s  dans  l a  c u i s i n e  éc l ate un v io l ent  coup 
de tonnerre.  Le bru i t  va en  s 'ampl i f iant  j usqu 'à 
écl atement q u i  me paraît très proche.  Ce la  d u ra 
envi ron 30 secondes .  J 'ouvre la porte du sa lon  
au  moment où l e  bru i t  s 'éte i nt .  I l  est  0:50 e nvi­
ron .  J 'a i  l e  temps d e  fa i re u n  ou deux pas et je  
perço i s  u n e  l ue u r  fugi t ive d e  cou l e u r  jaune-oran­
gé . Je  pense à l 'éc l a i rage d 'une  ma iso n  vo i s i ne . .. 

I l  me faut envi ro n  10 secondes pour  monter à 
ma chambre.  En pénétrant dans l a  p i èce, j 'aper­
ço is  i m m éd iatement par  l a  fenêtre u n  h a l o  d e  cou­
leur rouge . J e  pense à u n  i ncendie . . .  Sans a l l umer, 
je pose mon b l ouson et me d i r ige vers l a  fenêtre . 
J 'aperço is, à u n  e nd ro i t  que je ne p u i s  détermi ner  
ma is  q u i  m e  paraît être aux envi rons  d u  carrefour  
d e  " l a  V i l l eneuve " •  à 500 ou 600 mètres à vo l  
d 'o i seau, u n  grand bras ier  de 1 ' importance d 'une  
mai son . Je  pense toujours à u n  i ncend i e  dans u n e  
des fermes d u  secteur .  

Sr e ne observée par M. Le Bihan Younic 
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lumineuses au début 
de l'obse rvation 

for me des "personnages" 

Je rev iens  a l l umer  p u i s  je prends mes j u mel ­
les .  Ce que je vo i s  d 'abord, ce sont tro i s  rectan­
gl es d e  cou l eur  rouge v if, genre " trappes " •  s u r­
montées d 'u n  vo l et rabatta b l e .  Presque s i m u l tané­
ment je vo i s  passer b ien  en-dessous de ces trap­
pes, tro i s  masses l u m i neuses d 'u n  b l anc phospho­
rescent, sans contour  défi n i , ma is  sens i b l ement 
de l a  forme et de l a  ta i l l e  d 'u n  corps  de mouton .  
Ces tro is  masses appara i ssent brusquement et  
d i spara i ssent vers l a  gaJ.Jche en  amorçant u n  a rc 
de cerc l e  comme pour fa i re le tou r  de que lque  
chose.  

En exa m i nant les  rectangles rouges, j e  d i st in­
gue nettement u n e  forme.  I l  s 'agit d 'une  sorte d e  
soc l e  hor izontal  d 'une  haute u r  d 'u n  mètre envi ron, 
chanfre i n é  à son extrém ité gau che, s u rmonté en 
son m i l i eu d 'u n  gen re d 'hab itac l e  en  forme de 
cône tronqué, d 'une  haute u r  de 4 m envi ron, q u i  
entoure les  tro i s  rectangl es rouges .  L e s  contours 
sont nettement défi n i s  par des l ignes d ro ites .  Seu­
le l a  base d u  socle est i nv i s i b l e .  L 'ensem b l e  est 
d e  cou leur  gr ise, qui se détache sur l a  n u i t  som­
bre .  L 'engi n a u n e  pos i t ion  stati onna i re, paraît se 
ten i r  l égèrement en  suspens et semb le  vi brer .  Je  
ne  voi s  q u 'une  part ie  de 1 'objet ; l a  parti e d ro i te 
est masquée par  u n  obstac l e  que je ne peux d éter­
m i ner. probab lement  une ha ie  ou un r ideau d 'a r· 
bres.  Le paysage aux a l e ntou rs n 'est pas é c l a i ré : 
je ne d i st i ngue pas .  

Pou r  exami ner  les  abords i m méd i ats, j e  ba i sse 
l égèrement mes j u m e l les  et je vo i s  a l ors en avant 
d e  l 'engi n, dans ma d i rect ion, des s i l houettes 
ayant 1 'apparence d 'êtres h u m a i n s .  E l l e s  sont de 
même cou l eu r  que les  tro i s  masses l u m i neuses 
aperçues au  d ébut, cou leur  d 'u n  a rc é l ectr ique .  

E l l es semblent  avo ir  l a  tai l l e  d 'u n  être huma i n, 
so it  1 rn 70 env i ro n .  E l les  sont de fortes constitu­
t ions, la tête proport ionnée au corps et je d isti n­
gue nettement l es jambes.  

• • • 
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DE NOUVEAU UN QUASI-ATTERRISSAGE PRIS D'HIRSON (Aisne) 
UN ROUTIER OBSERVE UN OVNI A DEUX REPRISES - le 2 février 1 974 vers 3:30 

Enquête de M. HARMANT 

Ce m ati n-là, l e  témoi n, seu l  dans  son cam i on, 
rou la i t  sur la  RN 39, venant de Char levi l l e  (Ar­
dennes)  et se d i r igeant vers H i rson (A isne) . A 
envi ro n  1 km de r:ette vi l l e, i l  d i st i ngua dans l e  
l o i nta i n  de gros feux rouges q u i  c l ignota i ent .  
Voyant ce la, M.  Sénéchal ,  âgé d e  27 ans, pensa 
q u ' i l  y ava i t  u n  acc ident, peut-être des travaux sur 
l a  route, ou  encore u n  contrô l e  d e  po l i ce ou de 
gendarmer ie .  M a i s  au  fur  et à mesure qu ' i l s 'ap­
procha it  i l aperçut une forme ova l e, orange· et 
b l anche, q u i  se dép laçait  l e ntement au-dessus 
d 'u n  champ s i tué à 500 rn d e  la vi l l e  et sur le 
bord gauche d e  la  route . Arrivé à l a  hauteur de 
l 'obj et, l e  chauffeu r  routi er  stoppa son camion 
pou r m i eux vo i r  cette étrange chose . 

• • • 

J e  descends a l ors rap i dement réve i l l e r  mes pa­
rents au rez-de-chaussée.  Je l eu r  d i s  : " Venez 
vi te, mais s u rtout n 'a l l umez pas, sans leur préci­
ser  l 'objet de mon i ntervent ion .  I l s  montent i mmé­
d i atement  derr i ère moi . Ceci  m 'a demandé une 
m i n ute à u n e  m i n ute et d e m i e .  

En  a rrivant dans  l a  cham bre, mes parents pren­
nent  l es j u m e l les  à tou r  de rô l e .  J 'observe à l 'œ i l 
nu pendant ce temps- là  et je ne voi s  que le bras ier  
que j 'a i  vu au  départ. Par contre, je  vo i s  nettement 
tro i s  s i l houettes comme décr ites p l us haut.  E l l es 
t ien nent une posit ion en '' V "• c'est-à-d i re, un en  
avant et deux l égèrement en  retra i t  sur  l e s  côtés.  
E l les  se d ép l acent dans  notre d i rectio n .  J e  re­
prends les  j umel les  et je les  vo i s  d i sti nctement, 
l eu r  pas est l ent et l o u rd, ma is  l e u r  progress ion 
semb le  tout  d e  même se fai re à l a  v itesse d 'une  
personne q u i  marche v i te .  De par l e u r  pas  lent  et  
l ourd, e l l es ont u n  bal ancement l e nt ; l eurs mou­
vements sont parfa i tement synchro n i sés .  E l les  ne  
para i ssent pas  avo i r  contact avec l e  so l  ma is  i l  
semb le  q u 'e l l e  ont tout  d e  même u n  po int  d 'appu i .  
J e  n e  d i st i ngue aucun tra i t  s u r  l a  face, j e  n e  vo is  
pas  d e  membres s u pér ieurs .  

Je  re lève l égèrement m e s  j u m e l les  pour regar­
der  1 'engi n et éva l uer  l a  d i stance q u i  l e  sépare 
des s i l hou ettes .  A ce moment- là, i l  paraît avo i r  u n  
l éger soubresaut l atéra l p u i s  d i sparaît brusque­
ment .  J 'a i  u n  l éger recu l et, i nstantanément, mes 
yeux perçoivent une l ueur  rouge-orangé très fu­
git ive, à ma d ro i te, très haut dans l e  c i e l , d u  gen re 
f las h .  

Les tro i s  s i l houettes s o n t  toujours au s o l ,  dans 
l a  même posit ion et se d i r igeant toujours vers 
nous . . .  

C 'est à ce moment que, cra ignant d 'avo i r  été 
repéré, j e  déc ide de q u i tte r la ma ison et i nc ite 
mes parents à en fa i re de même.  Nous nous 
réfugi ons  chez M.  Cad i c, à 300 m envi ro n  de notre 
ma ison .  J e  prends mon c h i e n  au passage . Durant 
le traj et, j e  me retourne p l u s i eu rs fois,  mais ne 
vo i s  r i e n .  L'appar i t ion  a duré d e  3 à 4 m i n utes 
en  ce q u i  me concerne.  

La nu it  éta i t  très sombre, l e  temps couvert, les  
éto i l e s  et l a  l u ne  n 'éta i ent pas  apparentes . 

Son observatio n  d u ra près de 5 m i n utes.  I l  v it  
que 1 'objet éta i t  équ i pé d e  tro i s  feux rouges, de 
l a  grandeur  approxi mative d 'u n e  roue d 'auto.  I l s  
c l ignota ient  par i nterm ittence ; l e  témoi n i nd i qua 
ceci  : " I l s  envoya ient  une l ue u r  très rouge, non 
pas comme u n  feu de po l i ce ou d e  pom p i e r, mais  
comme rég lés par u n e  m i nuter ie  " ·  L'obj et, qu i  
éta i t  dans u n  champ d i stant  d 'e nv i ro n  300 rn d e  
l a  route, ava i t  d e s  contours f lous, et M .  Sénéchal  
esti ma q u ' i l  deva i t  être très grand (25 à 30 m ? )  . 

car u n  espace de 5 rn envi ro n  sépara i t  chaque feu .  
Pu i s  l 'obj et, q u i  se trouvait  au  so l ,  s ' é l eva ' l e n­

tement  à l a  verti ca l e  et, partant l égèrement  sur  
sa d ro i te, se rapprocha de l a  route. Voyant ce la. 
le témoi n  pr i t  peur et déma rra ; ma is  i l  v i t  néan-

(Suite p. 1 0 )  

L'engi n, s i  j 'éva l u e  sa part ie  cachée, pouva it  
avo i r  une  l ongueur  de 9 à 10 m ètres. 

Pendant toute l a  d urée d u  phénomène, j e  n 'a i  
perçu aucun  bru i t  n i  son .  Je  n 'a i  ressenti  aucun  
effet, n i  i m méd i at, n i  u l tér ieurement, de q u e l q u e  
sorte que ce soit .  

Lorsque nous avons emmené notre c h i en, i l  
n 'a e u  aucune réact i o n .  Par contre, au  retour, e n­
vi ron u n e  heure p l us tard, i l  n 'a pas cessé d e  
gém i r  en  approchant d e  l a  ma ison .  Je  n 'a i  r ien  re­
marqué d 'anorma l par a i l l eu rs dans  son compor· 
tement .  

Les s i l houettes para i ssa i ent vêtues d e  combi ·  
na i snns des p i eds à l a  tête . 

Je s u i s  persuadé d 'avo i r  vu u n  '' OBJET " ·  Les 
" personnages ,, éta i ent rée l s .  

I l  ne  peut s 'agi r d 'u n  phénomène natu re l  dû  à 
1 'o rage ou à une autre cause, ma is  b i e n  d 'u n  
" engi n " ayant d e s  contours e t  d e s  proport ions 
b ien  défi n i es .  

Enquête réalisée par M M .  Jean-Lo u i s  B rochard 
( Dé l éç:�ué réoi ona l ) - Pasca l G i reaudot 
( Enquêteur  56). 

N.D. L.R.  - A i n s i  que nous  l 'avi ons  supposé, i l  
y a p l us i e u rs phases d 'observat i o n .  Engi n : d 'abord 
u n  u bras i e r  ''• puis u n  engi n aux contours nets, 
sauf le ba�. des structures q u i  suggèrent un hab i ­
tac l e  avec ba ies et vo l ets rabattab l es, et dans un 
temps très court on retourne à l a  forme d u  bras ier  
aux contours i ndéf i n i s .  

Personnages : d 'abord d e s  masses d o n t  l a  for­
me rappe l l era i t  des moutons .  Autrement d i t  u n  
vo l ume hor izonta l .  Pu i s  c'est u n e  forme '' huma­
noïde " à cause que l 'on d i st i ngue deux jambes 
et une forme de tête.  I l  n 'y a pas de bras v is i b l e, 
pas de vi sage . Ce la  rappe l l e  l e  '' morceau d e  
sucre " d e  Prémanon (enquête Tyrode) ,  cas 160 
du cata l ogue Val l ée .  

Cette transformat ion  des  ' '  person nages " j u s­
t i f ie  l e  rapprochement avec l 'ectop lasme d u  mé­
d i u m .  Comme l 'écr it  u n  correspondant dans " Vues 
Nouve l l es " •  , ,  i l  y a s i nger i es, métamorphoses "• 

mais  pour i nd u i re en erreur .  Le mar i n y vo i t  u n  
b e a u  navi re, l e  mouton se transforme e n  être 
i n q u i étant. 

C e l a  i nd ique  en  part ie  l es d i fférentes i nter­
p rétat ions  de Vou n i c  et de sa mère.  

F .  L .  
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( HIRSON - su ite d e  l a  p .  9 )  
moi ns  l 'obj et q u i  passa i t  au-dessus de l a  vi l l e  
d 'H i rson .  

A la  sorti e d ' H i rson, l e  chauffeu r  pr i t  l a  R N  39 
de nouveau ,  en  d i recti on de La Capel l e ,  en  rou­
lant l entement car son cam ion  éta i t  l ou rdement 
chargé, et c 'est donc e n  sortant d ' H i rson q u ' i l  
ape rçut p o u r  l a  seconde fo i s, au-dessus d 'u n  bo is, 
vers Mondrepu i s ,  à que l que 200 m d 'a l t i tude, l e  
m ê m e  objet, ou  du  mo ins  u n  objet s i m i l a i re qu i  
se d i r igea i t  vers Fourm i es ( M iche l i n  53,  p l i  6) . 

Le témo i n  ne peut préc iser  si l e  phénomène 
éta i t  s i l enc i eux ou non, car l e  moteur  d e  son 
cam i o n  tou rna i t  toujou rs, même pendant son a rrêt 
avant d 'entre r dans H i rson .  I l  ne souffr i t  d 'aucun 
mala ise ,  pendant  ou  après les fa i ts ,  et n 'eut aucun 
i nc i dent méca n ique  à dép lorer .  

I l  faut rappe ler  que ce n 'est pas la  prem i è re 
fo i s  que l 'on observe l e  phénomène aux a l entou rs 
d ' H i rson .  En se rapportant à LDLN no 1 30 de d é­
cembre 1 973, on constate que le 1 2  j u i n  1 973 ,  u n  
ou p l us i e u rs M OC évo l uèrent à très basse a l t itu­
de, à proxi m i té de la R N  39 c i tée ic i  ; q uas i-atte r­
r issage à Mondrep u i s ,  so it  entre H i rson et Four­
m i es, p u i s  de nom breuses autres observations  
dont  nous ne  c i terons fi na l ement que ce l l e  d � 
28 févr ier  1 974 ( so i t  26 jours après ce l l e  d u  rou­
t ier) , au  hameau des Rout ières, près d 'Origny-en-

2 FEVRIER 1+ 

Th iérarche - 6 km au  S-0 d ' H i rson - avec << ufo­
nautes " ·  

Pou r  l e s  déta i l s géo logiques, s e  reporter aux 
enquêtes d éjà menées dans cette régi on,  ve r­
doyante et déjà b ien  tourmentée (approche des 
Ardennes ) . 

Pa rm i tant d 'autres ,  une  quest ion reste posée : 
pou rquoi  toutes ces observati ons dans ce sec­
teur ? 

DANS LE VAUCLUSE 
Enquête de M.  ROYER 

Aux '' Vignes Longues ,, à / 'Isle-sur-Sorgue : mi­
décembre 1 973, vers 1 9 : 00 .  
Témoignage de M.  Margai l l an, 49 ans ,  cu l t i ­

vateur .  
J 'a l l a i s  chercher des betteraves à une tren­

ta i n e  de mètres de l a  fe rme, l orsq ue j 'a i  aperçu 
vers la  co l l i n e  une grande c l a rté compacte ayant 
la  forme d 'une  ampou l e ,  comme une l ue u r  rouge 
dont le centre éta i t  b l euté . 

E l l e  effectua i t  des dép lacements que j 'esti me 
de 500 ou  1 000 m, p u i s  e l l e  para i ssa i t  s 'arrête r 
pendant 5 à 1 0  secondes . E l l e  est descendue au 
ras du  so l .  E l l e  écl a i ra i t  les  arbres sur  une  cen­
ta i n e  de mètres .  E l l e  ne fa isa i t  aucun bru i t  et 
e l l e  a d i sparu souda i nement.  

Commenta i res de l 'enquêteur .  
Le témoi n  est  u n  homme sa i nt d 'espr it  et  

n u l l ement exc i té : j 'a i  eu son fi l s  comme é l ève 
en 2 C i l  y a deux ans .  Il ne l i t jama is  de sc i ence­
ficti o n ,  n 'a jamais  vu de M OC aupa ravant, n 'a pas 
avisé  l a  gendarmer ie  de son observat ion .  Temps 
ca l m e, c l a i r, pas de vent.  

La forme de l a  trajecto i re éta i t  courbe et 
saccadée, pas de préc i s i o n  sur  l e  nombre d 'arrêts 
d u rant le temps d 'observat ion  éva l ué à deux mi ­
nutes.  L 'ob j et n 'ava i t  pas de mouvement apparent 
par l u i-même en  dehors de ce l u i  de son d é p l a­
cement .  La part ie  renfl ée éta i t  d i r iqée vers l 'avant 
(sens de la marche) . La cou l e u r  éta i t  rouqe v io­
l acée, l a  part ie  ce ntra l e  b l eue .  Pas de t iae l l e, 
ti ÇJe, ou autre antenne aooarente à l 'extér ieur .  
Aucune sensat ion particu l i ère du  témo i n .  aucune 
réacti on des deux c h i ens  q u i  éta i ent  enfermés à 
cette éooque .  La tra iecto i re de l 'objet éta i t  appro­
xi mativement 0-E .  Les montagnes que l 'o n  vo i t  

1 0  

au fond sont ce l les  du  Lubéro n  dont les  prem i ers 
contrefo rts se s i tuent à 6 km envi ron d u  l i eu 
d 'obse rvat ion  (vo i r  photo 1 ) .  

A la << Cornette ,, à / 'Isle-sur-Sorgues : mi-d écem­
bre 1 973, vers 1 8 : 30 .  
Témo in  : M .  H e rr iot, 34 ans ,  maço n .  
Je  pren a i s  l 'apér it i f  avec m o n  beau-frère q uand 

tout à coup j 'a i  cru q u 'une  vo iture arr iva i t  par la  
route . Pu is  j e  n 'a i  vu q u ' u n  seu l  phare q u i  vena it 
à travers champ, d ro i t  sur  l a  ma ison .  C 'éta i t  rond, 
l ' i ntér ieur  éta i t  é c l a i ré rouge . J 'a i  demandé à mon 
beau-frère de prend re une l ampe de poche et moi  
j 'a i  été cherché u n  fus i l .  M a  femme a éte i nt l a  
l um i è re e t  tout à coup p l u s  r i e n .  J e  s u i s  sorti 
avec mon frère mais je  n 'a i  r ien vu ( photo 2 ) . 

Commentai res de l 'enquêteur .  
I l  fa isa i t  beau temps, couvert, i l  ava i t  p l u  la  

vei l l e .  Pas  de mouvement apparent d e  l 'ob j et sur  
l u i -même . Forme rond e ,  com me u n e  courge vue 
à 3 m ? Trajecto i re d ro ite ,  puis v i rage serré pour 
traverser l e  champ.  La hauteur  au-dessus d u  so l  
esti mée à 1 m.  

Pas de mod i ficat ion dans l e  comportement des 
an i maux ( chat) . En  dehors d 'une  certa i ne frayeu r  
( fus i l )  p a s  d 'autres man i festat ions ( a rrêt d e  mon­
tre , etc . ) . L 'ob j et s 'est aoproché à 6 ou 7 m des 
témoi n s .  Le beau-frère n 'a pu être i nterroqé . 

Commentai res communs aux deux observa­
t ions .  

La  tra i ecto i re de l 'ob iet vu par M.  Herr iot et 
son beau-frère se d i r iae ve rs l a  ferme de M .  Mar­
Çla i l l a n ,  ceoendant é l o i a née de 5 km.  L ' i ncertitude 
de la  d ate exacte pèse sur l 'hypothèse q u ' i l  
p u i sse s 'agi r d u  m ê m e  objet. 

N.D.L.R. - Les contreforts du  Lubéron sont 
très fa i l l és .  La Fontai ne-de-Vauc l use se s itue à 
2 ,500 km de l a  ferme de M .  Herr iot, p l e i n  E. Les 
l i eux d 'observat ions sont s i tués sur le cou l o i r  Puy­
morens-Tu r ino .  

C H ATEA U N E U F-DU-PAPE 
Enquête d e  M. Mon net 
D igest : F .  Lagarde 

Nombre d e  témo i n s  : 1 2 . 
A la <<Mule du Pape " ·  R éc i t  de M .  H enr i  D i ana ,  

patron d u  bar .  
Ce la  s 'est passé dans l a  n u i t  d e  d i manche à 

l u nd i  7 j u i l l et ,  à 0 : 45 .  Nous éti ons  s u r  l e  po int  d e  
fermer, i l  y ava i t  encore q u e l ques perso n nes q u i  
f i n i ssa ient l e u r  verre en  d i scutant avec moi . On 
entend arr iver une  vo i ture à toute a l l u re qu i  
fre i n e  brusquement au  n i veau d u  bar.  En descen­
dent M l l e C .  D . ,  de Sorgues ,  M .  J .  Bonnefoy, de 
Château neuf-du-Pape, q u i  v ien nent en  courant ve rs 
nous .  I l s  éta i ent l i ttéra l ement pan i qués et p res­
que trem b lants .  A pe ine  ava i ent- i l s  entrouvert l e  
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r ideau à mouches q u ' i l s  nous cri ent : " Venez 
vo i r ! i l  y a un engi n l u m i neux q u i  nous a pour­
s u i vi depu is  le dom a i n e  de F i nes-Roches j usqu 'au  
ca rrefour  à 1 00 m d ' i c i  " ·  

D a n s  l e  b a r  n o u s  ét io"ns  sept : deux tour istes 
étrangers, M. A .  Cour i eux,  M. A. G u i l i a n i ,  M l l e  
M .  P i éron i ,  mon neveu Cyri l l e, e t  moi-même.  Sauf 
l es deux tour istes ,  et mon neveu gardant l e  bar, 
nous sommes tous parti s à p i ed j usqu 'au carre­
four ,  et là, sur  la p l ace où se trouve la p isc i ne 
o n  pouvait  vo i r  effect ivement comme une bou l e  
b l a nche .  

Très  br i l l ante, grosse comme les  2/3 de la  
l u ne, cette chose - à 2 km de d i stance - para i s­
sa it  e n  stat ion nement à BOO m d 'a l t itude ,  quo ique 
la  n u i t  i l  so it  d i ff i c i l e  d 'éva l u e r  les  posit i ons .  
L ' i ntens ité · l u m i neuse pouva i t  se comparer  à 
l 'éc l at d 'une  lampe de poche à 5 m .  

Nous décidons de retourner  a u  bar pour pre n­
d re les  voitures et a l l e r  vo i r  ce la  s u r  p l ace au  
château des F i nes-Roche s .  Les  deux tour i stes 
éta ient  parti s, on a fermé l e  bar, et notre neveu 
nous a accompaq nés . 

En chem i n  nous apercevons l 'engi n q u i  est 
descendu à 400 m d 'a l t itude et s u i t  à nouveau la 
vo iture de M. Bonnefoy qui éta i t  à 50 m derri è re 
l a  nôtre . Dans leur  vo iture,  se trouva i e nt avec 
M. Bon nefoy , M l l e C. D. et M l l e P iéro n i . 

Pu i s  l 'engi n paru p iquer  vers eux et remonta 
presque à l a  vertica l e ,  d i spara i ssant à u n e  vitesse 
vertigi neuse ,  en  tro i s  secondes envi ro n .  Les occu­
pants de la vo iture e u rent très peur .  L 'objet para i s­
sa it  ova l e  au début de son asce ns i on, et rond à 
l a  fi n .  

D e  retour  à l a  ma i son, m o n  neveu e t  moi ,  nous 
montons nous coucher .  Lorsque j 'ouvre mes 
vol ets, je  revo i s  encore l 'engi n qu i  stat ionna i t  au­
desus d u  doma i n e  des F i n es-R oches , à envi ron 
200 m d 'a l t itude,  presque i mmobi l e .  J 'appe l l e  mon 
neveu et nous avons pu l 'observer pendant 3 ou 
4 m i nutes.  

I l  éta i t  presque d e  profi l ,  et étant donné q u ' i l  
n 'éta i t  q u 'à envi ron 1 ,500 k m  de d i stance on a 
pu vo i r  des déta i l s  : très certa i nement c i rcu l a i re, 
i l  éta i t  surmonté d 'u n  dôme.  Il éta i t  de cou l e u r  
j a u n e  d a n s  s o n  ensemb l e, et tout autour  d u  d i sque 
i 1 y ava i t  u n  gen re d e  ha lo, f lou , comme u n  brou i l ­
l a rd , d 'u n  b lanc sa l e .  I l  para i ssa i t  tou rner  sur  l u i ­
m ê m e  p o u r  d i sparaître à grande vitesse vers I 'E .  
I l  éta i t  a l ors 1 : 20 du  mati n .  J 'éva l u e  l e  d i amètre 
rée l  d e  l 'objet à 8 m e nvi ron, d i mens ion  très s u b­
j ect ive ,  car i l  est b ien  d i ff i c i l e  l a  n u i t  d 'appréc i e r  
les d i mens ions .  

J 'a i  entendu d i re que q u e l ques vo itures dans l e  
Gard, à Roquemaure, ava i ent e u  d e s  d i ff icu l tés 
d 'éc l a i rage et d e  déma rrage cette n u i t- l à .  ( 4  km 
d e  Châteauneuf-du-Pape) . 

Avant je ne croya i s  pas outre mesure a ux sou­
coupes vo l antes, ma is  à présent que j 'a i  vu , j e  
s u i s  b ien  ob l igé de constater que ça exi ste . E t  je  
vou s  garanti s que ce la  m ' i ntéresse é normément, 
car c 'est form i d a b l e .  A i n s i  se term i n e  l e  réc i t  de 
M.  H e nri D i ana .  

C H ATEA U N E U F-DU-PAPE ( s u i te 1 )  
Cyrille Diana ( l e  neveu d u  précédent) . 

F .  L .  

A q u e l ques var iantes d e  l angage près i 1 fera 
le même réc i t  que son onc le .  Nous reprendrons 



ce q u i  pourra i t  apporter d 'autres prec 1 s 1ons .  
. . .  N otre vo iture éta i t  l a  prem ière ,  les  autres 

su iva ient  à 50 m. Dès que nous arr ivons sur la 
route d e  Bédarr ides ,  tout de s u i te après le carre­
fou r ,  on aperçoit  au l o i n  u n e  bou l e  b l anche ,  a 
envi ron 1 km et à 1 .000 m d 'a l t itude : c 'est d i ff ic i l e  
d 'appréc i e r. E l l e  évo l ua i t  l e ntement autour  d u  
château d e s  F i n es-R oches.  Pu i s  i l  s e m b l e  q u e  
l 'objet n o u s  aperço i t  ( nous repère sembl era i t  p l u s  
j uste) e t  v i e n t  vers n o u s  en  perdant d e  l 'a l t itude .  
I l  n o u s  dépasse et s u i t  l a  vo iture d u  cou p l e  q u i  
a été poursu iv i  tout à l ' heure .  A l ' i ntéri eur ,  e n  
p l u s ,  i l  y a M l l e  M a ryse P iéro n i .  Tous tro i s  ont 
eu très peur,  car  o n  a vu l 'e ngi n qui  v i ra i t  et 
p iqua i t  sur eux semb le-t- i l .  Pendant ce temps nous 
éti ons arr ivés sur l e  p l atea u ,  au  cro i sement des 
F ines-Roches.  Nous nous sommes arrêtés ,  et sans 
descendre de vo iture ,  on a vu l 'engi n amorcer  u n  
vi rage étro i t  et se d i r iger vers nous ,  nous d é­
passer à grande vitesse en prenant de l 'a l t i tude 
sur  une  trajecto i re à 45°. En quelques secondes ,  
d ix  peut-être,  i l  n 'éta i t  p l u s  v is ib le  dans l e  c i e l .  
L e  coup le  e t  l a  passagère sont redescendus b ien  
avant nous ,  car  i l s  ont  eu peu r. 

Du  début à l a  f in cela a d u ré 4 ou 5 m i n utes 
sur 2 km d e  trajet.  Au tota l t la sorti e a d u ré 
1 /4 d 'heure .  

Quand j e  s u i s  reve n u ,  on est a l l é  se coucher ,  
et mon oncle est ven u  me chercher pou r vo i r  à 
nouveau l 'engi n par  l a  fenêtre de sa chambre .  

I l  éta i t  reven u  s u r  l e  p l atea u ,  cette fo i s  à très 
basse a l t itude ,  200 m maxi m u m ,  et o n  l e  voyait  
gros comme l a  mo iti é d e  l a  l un e .  I l  éta i t  o ra nge 
pâl e ,  comme un d i sque bombé dessous ,  et u n  
d ô m e  au-dessus .  L e  d i sq u e  et l e  d ô m e  éta i e nt 
entou rés d 'u n  l ége r brou i l l a rd b lanc sa l e  p l utôt 
jaune .  Il éta i t  i mmob i l e  ma is  semb l a i t  monter et 
descend re i m percepti b l ement .  Pu i s  i l  s 'est i nc l i né 
l égèrement vers I 'E et N a fi l é  très v i te en tro i s  
secondes en  montant à 45°.  N o u s  avons pu l 'obser­
ver pendant tro i s  à c i nq m i n utes , je cro i s  q u ' i l  
éta i t  1 : 00 passée quand i l  est part i . Pendant tro i s  
jours j 'a i  fa i t  d e  l ' i nsom n i e ,  très énervé ,  d e  l 'a n­
ÇJo i sse et de l a  fatigue d u  genre coup de pompe.  
Je  ne  vous cache pas que j 'a i  été très i mp res­
s ionné ,  ma is  ce n ' éta i t  pas d e  l a  peur .  

Maryse Piéroni. 

Reprend le réci t  que l 'o n  connaît et fourn i t  
q u e l q ues autres préc i s ions sur  l e  traj et en  vo i tu re .  

Nous sommes part is  à sept perso nnes dans 
tro i s  vo itures .  J 'éta i s  dans l a  voi tu re des deux 
poursu iv i s .  Au t iers d u  trajet,  s u r  l a  route d e  
Bédarr ides , nous apercevons l 'engi n à 800 m d a n s  
l e  c i e l . I l  éta i t  i mmobi l e  et vo i c i  q u ' i l  v ient  vers 
nous .  Notre vo iture est l a  dern i è re des tro i s .  I l  
sort de s a  route , v i re ,  e t  paraît foncer s u r  nous 
en  perdant rap i dement d e  l a  v itesse.  Effrayés , on 
fa i t  dem i-tour  avant les  autre s .  

Quand i l  a p i q u é  s u r  n o u s  en  accé lérant ,  j e  
l 'a i  b ien  vu , i l  éta i t  gros c o m m e  ce paquet de 
G i tanes à bout de bras et de cou l e u r  jaune.  I l  ma­
nœuvra i t  avec u n e  fac i l i té déconcertante . J 'ava i s  
peur ,  c 'est dommage c a r  j e  l 'aura is  peut-être 
m i eux exa m i n é ,  et p u i s  j 'éta i s  derr ière ,  c'éta it  
m o i ns fac i l e .  

Mlle B. L. ( témo i n i nd i rect, n 'a r ien  vu , s a u f  ses 
ch iens  . . .  a demandé l 'anonymat. 

. . .  J 'a i  treize énormes c h i e n s .  Vers 22 : 30 ,  tous 
les jours ,  je l e u r  porte à manger .  Ce jour- l à ,  c 'est­
à-d i re le d i manche 7 j u i l l et ,  i l s  n 'ava i ent pas 
d 'appétit .  J e  les  senta i s  i nq u i ets , mais s i l enc i eux.  
Jamais j e  n e  les  a i  vus comm e  ça.  Pu i s ,  vers 
24 : 00 ,  sub i tement ,  i l s  sont d evenus fu r ieux ,  et se 
sont m i s  à aboyer avec une agress ivité et une  
i nq u i étude que j e  ne  leur  ava i s  jama is  connues .  
I l s  ava i ent  tous  ·l e  regard tou rn é  vers  l e  c hâteau 
des F i n es-R oches . Très souvent i l s  regarda i ent en 
l 'a i r , m a i s  o n  ne peut vo i r , la vue est masquée 
par  u n  bois .  Pendant p lus d 'une  heure i l s  ont  fa it  
u n  vacarme i nferna l ,  i l s  éta ient  comm e  fou s .  

Je  n e  sa is  p a s  s i  c 'est c e t  i nc i dent q u i  m 'a 
i nf l uencée,  ma is  j 'a i  été ma l  à l 'a i se et ango i ssée 
pendant c i nq bon nes m i n utes . Un m a l a i se i ndéfi·  
n i ssab l e .  

Mme M . . .  ( témoignage seconda i re ) . 
M .  Mon net a pu i nterroger M me M . . .  , a l i tée 

su i te à u n  i nfa rctus ,  et a recue i l l i  auparavant un 
témoignage dans la  fam i l l e .  

M .  M . . .  f i l s  se  l ève à 3 : 00 d u  mat i n  pou r se 
rendre à son trava i l .  Ce l u n d i  8 j u i l l et ,  l eur  
ch ienne  q u i  est  toujours dehors dans l a  cour ,  
éta it  tremb lante et apeurée,  cherchant l a  pré­
sence de son maître et se b l ot issant contre ses 
jam bes ,  jetant des regards i nq u i ets autour d 'e l l e .  
E ll e  ava i t  l a  queue entre l e s  jambes,  l es o re i l l es 
en arr ière ,  com m e  l es ch iens  quand i l s  ont  peur .  
Déjà vers 1 0 : 00 d u  so i r ,  l a  ve i l l e ,  e l l e  éta i t  dans  
cet  état t rès  i nhab itu e l . 

Le l u n d i  8 vers 22 : 30 ,  M me M . . .  entre dans 
une chambre à I 'E de l a  vi l l a .  Les vo l ets à per­
s i ennes éta ient  fermés,  et e lt le  constata avec 
s u rpr ise que la chambre éta i t  éc l a i rée comme 
en  p l e i n  jour  à m i d i ,  quand l e  sol e i l  passe à 
trave rs les  fentes de 4 mm de haut s u r  20 cm 
de l a rge des pers i ennes .  C 'éta i t  une l u m i ère très 
i ntense et très b l anche que M me M . . .  a constatée 
durant les tro i s  ou quatre m i n utes q u 'e l l e  est 
restée dans l a  p i èce.  Mme M . . .  , fatiguée par sa 
ma lad i e ,  n 'a pas pris l a  pe ine  d 'ouvri r l es vo l ets 
pou r se  re ndre compte de la cause de l 'éc l a i rage 
et e l l e  est a l l é e  se coucher sans p l u s .  M m e  M . . .  
demeure à 500 m d u  château des F i n es-Roches , 
dans l e  quart ier  Bouca u .  

Mlle Josette Gautier. 

A observé le l un d i  8 j u i l l et ,  entre 22 : 30 et 
23 : 00 ,  en  d i recti o n  E, une l u m i ère rouge v i f ,  ronde ,  
d e  la  grandeur  d e  l a  moiti é de l a  l u n e  q u a n d  e l l e  
e s t  p l e i ne .  L 'objet phosphorescent semb l a it i mmo­
b i l e  avec de fa i b les  mouvements l ents verticaux 
de va et v ient .  Tout autour  une espèce d e  nuée ,  
p l u s  spéc i a l ement  or ientée à gauche et à d ro ite ,  
de cou l e u rs successivement b l eu et ora nge en 
couches superposées.  M. Mon net cra i nt q u 'e ll e  
a i t  confondu avec l a  l u n e .  E l l e  s e  l eva i t  à Par is  
l e  8 j u i l l et à 22 : 27 heure l oca l e  et l a  p l e i n e  l u ne 
ava i t  eu l i eu l e  4 ju i l l et.  L 'observat ion  a u ra i t  l i e u  
( vér if i é s u r  p l ace)  à 40° au..,dessus d e  l 'hor izo n .  
B i e n  q u e  l e  l i eu s o i t  à I 'E d e  Pa r is ,  i l  éta i t  d i ff i ­
c i l e  à l a  l u ne d e  se  s i tuer à cette heure- l à  à 
40° au-dessus de l 'hor izon et e l l e  n 'est pas rouqe 
v if .  L 'observat ion a eu l i eu en  p l e i n e  rue, l 'ob iet 
se s i tua i t  iuste au-dessu s  d 'une  ma ison , i l  est 
probab le  que la l une  se trouva i t  cachP.e p::1r  la 
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DÉLÉGATION DE PARIS 
Notre région est ce l l e q u i  compte l e  p lus  d 'en­

quêteurs ,  et l e  mo ins  d 'enq uêtes car  les  événe­
ments Ufo l ogiques y sont rares .  So l l i c i tés par 
toutes len  activ ités qu 'offre l a  grande v i l l e ,  nos 
enq uête u rs se l assent,  se d i spersent et accepte n t  
très d i ff ic i l ement d e  se rabattre s u r  d e s  tâ ches 
m o i ns " nob l es " •  mais pourtant s i  uti l e s ,  te l l es 
que la col l ecte et l 'envoi  des i nformati ons ,  le 
compte-rendu d 'une  conférence à laque l l e  on as­
s iste , fa i re con naître les OVN i s  et LDLN . 

Toutefo i s  certa i n s ,  les  vra i s ,  les  me i l leurs ,  
vont chercher a i l l eu rs les cas  q u i  n 'existent pas 
dans n otre région et en  font part à leur d é l égué .  

Souci eux d e  respecter au poss i b l e  l 'orga n i sa­
t ion que nous avons tant de m a l  à mettre en 
p lace ,  nous essayons toujours d 'en  ave rt i r le 
responsab l e  de l 'endro it  où l e  fa i t  a eu l i eu .  M a i s  
i 1 a rr ive parfo i s  que l e  témo i n  refuse u n  autre 
enquêteur  que la  personne q u ' i l  con naît, a l ors i l  
semb l e  i nuti l e  d e  fa i re dép l acer u n  enquêteur  
de l a  régi on  " v is i tée " •  c 'est l e  cas  pour  cette 
affa i r e .  

Je  t iens  d o n c  à remerc i e r  notre e nquêteur ,  
M .  Ph i l i ps ,  et  que son i n it i ative so it  u n  exemple  
pour  ceux de la  régi on par i s i e n n e ,  j e  ne  peux leur  
donner  d 'enquêtes à fa i re ,  p u i squ ' i l  n 'y a pas de 
cas,  mais  i ls  peuvent provoquer des  conf idences ,  
et profiter de l eu rs vacances pou r recue i l l i r  des 
réc its .  J e  suis à l eu r  d i spos i t ion  pour tou s  l es 
prob lèmes .  

Le Dé légué.  
Témoin : a nonymat demandé.  
Lieu : u n  vi l l age près de 1 23 1 0  La i ssac .  
Date : 25 févr ier  1 974 . 
Enquête de A. Ph i l i ps ,  no 968 - Par is 750 1 5 .  
M .  X . . .  est ferm i er ,  j e  l e  con n a i s  perso n n e l l e-

ment car  nous sommes cou s i n s .  C 'est un homme 
très équ i l i bré , i nstru i t  et doué pour  l 'observatio n .  

Ceci  n 'est p a s  sa premi ère observat ion ,  m a i s  
i l  se ta i t  jusqu 'à c e  j o u r  - p e u r  d u  r id icu l e  et 
su rtout d 'être e n n uyé par les  journa l i stes . Les 
autres fa i ts ,  p lus  compl exes ,  sont en cours d 'en­
quête .  

M .  et M me X . . .  vena ient  d e  tra i re leurs breb i s ,  
i l  éta i t  20 : 45 exactement.  I l s  aperçoivent dans  l e  
c i e l  un  l ong nuage b l a n c  q u i  resse m b l e  à une 
traînée ,  ce n uage se  trouve l u i -même dans u n  
nuage gri s ,  et à 1 '0 ,  à 1 /3 de l a  traînée b l anche.  
u n  d i sque c l a i r . 

RECIT  DU TEM O I N  
" Je  d i s  à ma f e m m e  : l a  l u ne  a une drô l e  de 

tête ce so i r ,  l e  temps va changer .  ( Le nuage cou­
vra i t  l a  moit ié  du  c i e l ,  la v is ion  étant de 3 km , 
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maison .  M a i s  c 'est au fond u n e  d i scuss ion de peu 
d ' i ntérêt, cette observat ion  n 'apporte pas grand­
chose de p l u s .  

N.D. L .R. - Exce l l ent  et i mportant trava i l d e  
M .  P i erre Monnet .  Cependant ,  à l a  l ectu re du  
rapport i l  apparaît que l e s  p r i n c i paux témo i ns ,  
ceux q u i  semb l a i e n t  être vi sés p a r  l 'objet,  n 'ont 
pas été entendus .  I l  aurait  été i ntéressant de 
connaître leur  personna l ité .  Quo i q u ' i l en  so it ,  i l  
est man i feste q u ' u n  objet d e  nature i nconnue se 
promena i t  ce so i r- là  à C hâteauneuf-du-Pape .  

Enquête en Aveyron 
reste à 1 km/1 ,5 k m ,  l e  d i amètre d u  d i sque est 
à peu près cel u i  d 'u n e  pi èce de 1 0  c à bout d e  
bras) . Nous avons regardé ce phénomène envi ron  
3 m n ,  p u i s  nous sommes rentrés à l a  ma ison  
sans se poser  p l u s  de q uesti ons ,  pensant que 
c 'éta i t  l a  l u n e .  

U n e  heure p l u s  tard , après avo i r  soupé,  j e  sors 
vo i r  mes breb is  com me j e  le fa is  tous l es soi rs 
avant de me coucher ; i l  est 2 1 :45  - le c i e l  est 
conste l l é  d 'éto i les  et i l  fa i t  fra i s ,  j e  d escends 
l es marche;:, du  perro n ,  va i s  dans l a  cour  et p rends 
l e  chem i n  de la  berger ie  ; arr ivé à 50 m d e  l a  
m a i s o n ,  je  vo i s  d a n s  l e  c i e l  u n  d i sque orange non 
br i  l i ant  avec u n  pourtour  b l euâtre , l e  d i sque cor­
respond à l a  tai l i e  de l a  l un e ,  i mmobi l e  et c i r­
c u l a i re .  
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( AVEYRON - su ite d e  l a  p. 1 3 ) 
Je me d i s ,  com me l a  prem ière fo i s ,  " e l l e  a 

b ien  une d rô l e  de tête l a  l u n e ,  ce so i r  ! " ·  Je  
conti nue  d e  marchP.r et l e  c h i e n  q u i  m 'accompa­
gne se met à aboyer dans toutes les d i recti o n s ,  
c o m m e  s ' i l  y ava i t  une  a r m é e  de d i ab l es dans  la  
campagne ; i l  fa i t  d ix  pas  à d ro ite ,  rev ient ,  va 
à gauch e ,  rev ient  en avant, p u i s  en arr ière ,  tou­
jours en  aboyan t  et comme je ne voi s  r ien  de 
particu l i e r  j e  regarde l e  cerc l e  qui se  trouve 
toujours à l a  même p l ace ; i l  a mai ntenant  l a  
grosseu r apparente d 'u n  p i èce de 20 c ,  i l  ne  
br i l l e  pas , d i ffuse peu de l u m i ère et l e  ha lo  b l euâ­
tre 1 'entou re touj ours .  J e  perço i s  ma lgré tout com­
me des rayons l u m i neux rouges q u i  partent en  
d i rect ion du  so l  (un  peu comme certa i ns feux 
d 'arti f ice ) ,  ma is  u n i q uement en  d i rect ion  du  so l . 
B i e n  q u e  cette l u m i ère ne br i l l e  pas j 'a i  d u  mal  
à l a  f ixer ,  e l l e  fa i t  m a l  aux yeux.  

J e  1 'observe a i ns i  à l o i s i r ,  ne pensant pas à 
autre chose , pendant 1 /2 m i n ute envi ron , et l e  
vo i s  d i sparaître s u r  p l ace en  s 'éte ignant progres­
s ivement p.t ;:!Ssez rap idement .  Aussitôt l e  c h i e n  
se ta it  et j e  ne  vo i s  p l us r i e n .  I l  n 'y a pas de 
vent et pendant l 'observation  i l  n 'y a pas eu l e  
moi ndre b r u i t .  

L e  d i sque occupa i t  sens ib l ement l a  m ê m e  p l a­
ce que l a  prem i ère fo i s ,  ma is  p l u s  rapproché .  
Subjectivement ,  i l  m e  semb la i t  à 600 mètres de 
moi  et à 100 ou 150 mètres d 'a l t itude .  

J e  rev iens à l a  ma iso n , d ix m i n utes p l us tard , 
et raconte ce q u e  j 'a i  vu . M a  femme et mon f i l s  

· ------: 

, ____ ) 

· -----

aîné me d i sent que tand i s  que j 'éta i s  dehors i l s  
o n t  observé d e s  paras ites s u r  l a  T .V .  : u n  poi nt 
trave rsa i t  l 'écran de gauche à d ro i te ,  toutes les 
secondes ,  s ix  fo i s  de su i te .  Le prem i e r  au bas de 
l 'écra n ,  l e  second au  centre , l e  tro i s i ème e n  haut ,  
l e  quatr ième en  haut, l e  c i nqu ième au centre et le 
s ix ième e n  bas ! ! " ·  

Note de l 'enquêteur. - A l a  deuxi ème obser­
vati on , je pense que l e  d i sque n 'éta i t  pas v i s i b l e  
q u a n d  M .  X . . .  e s t  sorti d e  chez l u i .  En  effet, l a  
porte se trouve or ientée face au  phénomène,  de 
p l us l e  perron a 2 mètres d e  haut ,  s i  l e  d i sque 
ava i t  été v i s i b l e  à ce moment,  i l  ne  pouva it  man­
quer  de le vo i r  ; or i l  ne l 'a aperçu que 50 mè­
tres p l u s  l o i n  et son c h i en ne s 'est man i festé q u 'à 
ce moment- l à .  

L e  témo i n  n 'a r ien  ressenti , n i  pendant ,  n i  
après ,  i l  a seu l ement eu ma l  aux yeux pendant 
l 'observat i o n ,  sa montre ne  marche p lus très b i e n ,  
ma is  ce la  date d 'u n e  prem ière observat ion  en  
1 968, dont nous repar lerons . 

Ce soi r- là  l a  l u ne est un quart ier  de 3 jours ,  
e l l e  se couche à Pa r is  à 22 :27 . 

Coïnc idence : j 'a i  trouvé dans l a  R evue des 
G l énans ( sport naut ique ,  vo i l e  en mer) , j u i l l et­
août 1974, cet entref i l et ,  un peu s i by l l i n  ( sauf 

.pour les spéci a l i stes) : 
" Objet Lum i neux Non Ident if i é en I ro i se -

Dans l a  n u i t  du 25 MARS, vers 2 heures ,  à 6 m i les  
dans l e  200° d 'Armen ( pos it ion esti mée ) , des  
membres des G l énans navigant s u r  u n  Ki :-.'< . 
vo ient  tout à coup u n  O .V . N . I .  par l e  travers tr i ­
bord : feu 6 é .b per 30 s ,  ne  correspondant à 
r ien  de con n u .  Le feu ,  v i s i b l e  pendant 4 m i nutes. 
d i sparaît brusquement .  La v is ib i l i té est à ce mo­
ment au m o i ns d 'u n  m i l l e .  Toute s o l ut ion  à cette 
é n igme sera b ien  accue i l l i e " ·  

Ce cas,  q u i  a l 'a i r  b ien  bana l  au  prem ier  abord , 
et que certa i n s  l i se nt en bâi l l ant  et pensant " tou­
jours les mêmes h i sto i res ,, , est pou rtant i ntéres­
sant à p l u s  d ' u n  t itre . U n  objet q u i  n 'appa raît pas 
l orsqu e  l e  témoi n  est là,  que le c h i e n  vo i t  en 
même temps que son maître et qui parasite la 
té l é ,  comme s ignatu re.  Un témo i n  que l es OVN i s  
v is itent de temps en  temps e t  q u i  n 'y attache pas 
vra i ment d ' i mpo rtance.  Cela ne  nous donne-t- i l pas 
que l ques é l éments de réf lexi o n  ? ? Et c 'est cer­
ta i nement u n  cas p l us sûr  que les  h i sto i res fan­
tast iques q u i  nous vi ennent du  bout du  monde .  

Ne nous l assons pas  d e  recue i l l i r  des  témoi­
gnages ,  i l s  conti ennent tous des é l é ments de 
réponse s i  on sait le� vo i r . 

SAINT-CE SAIRE (Gard) 
OBSERVATION DE M. Didier GUIRAUD le 21  février 1 974 à 1 9 : 30 

" J 'a i  18 ans  et j 'hab ite 274 b ,  rue d u  Tem­
ple à 30000 Nîmes-Sai nt-Césa i re ,  faubourg s i s  à 
2,500 km au S-0 de Nîmes ( Carte M i che l i n  83, 
p l i  9) . 

Le jeud i  21 févri e r  1974, vers 19 : 30, mon père , 
en fermant les  val ets de notre domi c i l e ,  eût son 
attenti o n  att i rée par  u n  objet l u m i neux compa­
rab l e  à une éto i l e ,  ma is  dont le d i amètre appa­
rent éta i t  envi ro n  tro i s  fo i s  ce l u i  de la p l anète 
Vénus .  I l m 'appe l a  auss itôt, a i ns i  que ma mère , 
q u i  pût éga l ement observer le phénomène.  M 'em­
parant de mes j u m e l les  (x 16) , je sort is  s u r  l a  
terrasse donnant s u r  M i l haud ( S-SO) . 

La hauteur  de •l 'OVN I  s u r  l 'hor izon éta i t  d 'en­
vi ron 60°.  I l  se dép laçait  su ivant  une traj ecto i re 
SO-N E .  I l  ava i t  l 'a pparence d 'u n  cône no i r au som­
met l égèrement a rrond i .  Sa su rface éta i t  cou­
verte de ronds jau nes l u m i neux comme des hu­
b l ots mais sans fai sceaux. On ava i t  l ' i mpress i o n  
que ce cône tourna it  s u r  l u i -même autour de 
son axe vert ica l  tout en  se  dép laçant.  

Après s 'être i mmob i l i sé  une m i n ute e nvi ron , 
i l  a bascu l é  l atéra l ement de 90° pour amener  son 
axe paral l è l e  au  so l  et a accé léré à ce  moment- l à  
à u n e  v itesse abso l ument fantast ique ,  en  o n d u l ant 
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INI=ORNIA TION 
A bord du sous-marin « Junon » ,  un soir de sep­

tembre 1965 à 2 1 : 1 5. 

J 'éta i s  a lors q uart ier-maître chef t imon ier  du  
" J u no n  ,, en  esca l e  de 10 jou rs à Fort-de-France 
( M art i n i que) . Le t iers de 1 'équ i page éta i t  en ser­
vice et nous avons observé , venant de 1 '0 de la  
d i recti o n  du  cana l  de Panama ,  u n  objet ron d ,  de 
l a  cou l e u r  et de l a  g randeur  de l a  l u ne ,  se dép la­
çant l e ntement ::lU l o i n ,  pour nous à 1 'hor izon S .  
U n e  trace d e  gra nde la rgeu r  resta i t  derr ière l u i .  
P u i s  l 'objet est descendu vers l e s  col l i nes au S 
en décr ivant deux bouc les .  Pu i s  i l  a stat ionné ,  i l  
s 'est formé u n  ha lo  b l anc autour  d e  l u i ,  e t  j 'a i  
observé deux traces rouges au-dessous .  Souda i n  
l 'objet a d i sparu , seu l s  l e  h a l o  e t  l a  traînée sont 
restés v i s i b l es deux m i n utes encore. 

A 21 :45 , l e  halo blanc est apparu au  même en­
d ro it .  L 'objet est apparu auss i .  I l  a remonté , ef­
fectuant l e  même trajet pour  repa rt i r dans  l a  
m ê m e  d i recti o n ,  toujours avec sa traînée ,  compa­
rab l e  à ce l l e  des avions  à réact i o n ,  ma is  p l u s  
l a rge . 

• • • 
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sur  son axe , son som m e t  restant s u r  une  trajec­
toire recti l igne ,  a l ors que sa base z ig-zaguait  (vo i r  
croqu i s ) . Au moment d e  l 'accé l é rat i o n ,  u n  petit 
c l ignotant jaune s 'est a l l u mé derr ière l u i .  On au­
ra i t  d i t  q u ' i l  n 'y ava i t  r ien  entre l a  base d u  cône 
et ce c l ignotant,  dont l a  cou l e u r  m 'est apparue 
ensu i te plus rougeâtre . J 'a i  eu ensu i te l ' i mpres­
s i o n  que l es l u m i ères d u  cône s 'éte igna i ent,  sans 
doute parce que sa base sombre éta i t  devenue 
seu l e  v i s i b l e  depu i s  mon l i eu d 'observati o n  et  
cette face postér ieure deva i t  les  occu l ter . Le c l i­
gnotant resta i t  v i s i b l e .  

J 'a i  cessé mon observat ion  l orsque 1 'écran des 
to i tu res m 'a masqué l 'OVN I .  

A aucun moment j e  n 'a i  perçu  l e  moi ndre 
bru i t. 

La n u i t  éta i t  be l l e ,  l a  températu re fraîche ,  l e  
vent fa i b l e .  

D a n s  l e  c i e l  assez c l a i r  d e  nombreuses cons­
te l l at ions éta ient  v i s i b l e s ,  a i ns i  q u e  l a  l une ,  sous 
forme d 'u n  très m i nce crofssant ,, _ 

(Com m u n i qué par l e  G roupe Véron ica)  

DES LECTEURS 
LA MART I N lOUE 
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Aucun n 'a pensé à a l l e r  chercher son appare i l  
d e  photo o u  sa caméra .  N o s  d i ese l s  en  marche 
pour recharger les  batte r ies n 'ont  man i festé au­
cune anoma l i e .  

L e  l endema i n  j 'a i  té léphoné à l 'observato i re mé­
téo , et i l  me fut répondu q u ' i l  ne s 'agi ssa it  n i  d e  
ba l l on-sonde,  n i  de m étéore,  n i  d 'avi on , n i  d e  
fusée,  n i  de sate l l i te ,  m a i s  d ' u n  objet n o n  iden­
t if i é .  
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(Témoignage de M .  M i che l  F I G U ET) . 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­
SANCE. MERCI ! 



REVU E 

DE 

PRESSE 

(MIDI -L IBRE) 

A UZÈS 
(Gard) 
la nuit, une 

/ etrange 
boule 
au fond du 
jardin . . .  

Regardez bien la photographie (ci-dessus des­
sin de celle-ci par F. Lagarde) . . .  Elle vous intrigue 
sûrement comme elle intrigue depuis un mois son 
auteur, Christophe Fernandez, 16 ans, et avec fui 
sa famille et ses camarades. Ce lycéen d'Uzès. 
parfaitement équilibré, affirme que son cliché re­
présente la mystérieuse boule blanche qu'il a pu 
observer pendant près d 'une demi-heure dans la 
soirée du mardi 19 novembre dernier. 

La villa de ses parents est assez isolée dans 
les faubourgs du premier duché de France. C 'est 
la dernière du chemin de f 'Escalette. Il ne va pas 
plus loin dans la campagne. Les voisins les plus 
proches sont à une soixantaine de mètres. La mai­
son est orientée N-S. C 'est en présence de sa 
mère que Christophe Fernandez nous a fait le 
récit suivant : 

'' J 'éta i s  seu l à l a  mai son . I l  éta i t  1 8 :30 envi­
ron .  Je  me prépara i s  à part i r  à la  M a i so n  des J e u­
nes .  C 'est en fe rmant l es vo l ets de l a  c u i s i n e  que 
que lque chose a atti ré mon regard dans l e  j a rd i n .  
Gomme j 'éta i s  m a l  p l acé ,  j e  s u i s  a l l é  à l a  fenêtre 
de la sa l l e  de ba i ns q u i  se trouve s u r  la façade 
exposée au nord .  

" L e  spectac le  q u e  j 'a i  v u  m'a fa i t  su rsauter.  
A une quaranta i n e  d e  mètres ,  au-de là  de n otre 
jard i n, s u r  le chem i n  d e  I 'Esca l ette , i l  y ava i t  une  
énorme bou l e  de cou l e u r  b izarre .  C 'éta it  c la i r  ma is  
encore mai ntenant je s u i s  i ncapab le  de préc i ser 
sa te i nte exacte . J e  n 'a i  iamais vu cette cou l e u r .  
L e s  contours éta i ent p l utôt f lou s .  Ce q u i  m 'a 
frappé,  c 'est que l 'ob iet br i l l a it ,  m a i s  qu ' i l n 'éc l � i­
ra i t  pas auto u r  de l u i ,  comme le phare d 'u n e  voi­
ture par  exemp le .  , 

SFS MAINS TREMBLAIENT EN TENANT L'APPA­
REIL 

A la vue de cette qrosse boule si étranae, par­
faitement immobile au ras du sol et dont le dia­
mètre pouvait être f!valué à 2 :::>O m environ, le 
premiP.r rP.flexe de Christoohe Fernandez a P.tA de 
se orécipiter dans sa chambre pour prendre sa 
carabine. 

" Ce n 'éta i t  pas pour  t i rer, explique-t-il, mais  
l a  vér ité ,  c 'est q u e  j 'ava i s  peur .  Le  fa i t  d 'avo i r  une  
arme entre l es m a i n s  me rassu ra it  u n  peu .  Pen­
dant de l o ngues m i n utes j 'a i  rega rdé " la chose " ·  

" Wouky , ,  notre vieux c h i e n  d e  gard e ,  n 'ava i t  pas 
nboyé . Je  cro i s  q u ' i l  n 'est même pas sort i  de sa 
n i che .  En fixant l 'OVN I ,  p u i sq u ' i l  s 'agit b i e n  pour 
moi  d 'u n  obj et vo lant non i dentif i é ,  j 'a i  remarqué 
d 'autres l ueurs qui  sembl a i ent se dép l acer à l ' i n­
tér ieur  même d e  l a  sphère.  Très l e ntement.  , 

Christophe est retourné dans sa chambre. Cet­
te fois pour prendre son appareil photographi­
que. 

" Quand je s u i s  sort i  dans le jard i n ,  poursuit­
il, la peur m 'a repr i s .  J 'a i  vou l u  fai re des photos 
ma is  mes m a i n s  tremb la i ent trop .  Je s u i s  donc 
a l l é  chercher l e  trép ied ,  j 'a i  f ixé mon appare i l  et 
m 'efforçant de rester très ca l me ,  j 'a i  fa i t  u n e  
dem i-douza i n e  de c l i chés.  L e s  dern i ers à u n e  
d i stance d e  25 m envi ron .  L a  b o u l e  ne  bougea i t  
toujours pas .  , 

Ensuite, le lycéen a continué d'observer le 
phénomène pendant une dizaine de minutes. L 'en­
vie de s 'en approcher le démangeait mais une 
crainte bien légitime le retenait. En souriant, ce 
garçon sympathique avoue : 

" Quan d ,  avec des copai ns, on par l a i t  des 
OVN i s ,  je  leur d i sa i s  : " M o i ,  s i  j 'a i  la chance d 'e n  
vo i r  u n ,  j 'essa i e ra i  de savo i r  c e  que c 'est e t  d e  
d écouvri r c e  q u ' i l  y a dedans » .  M a i s  ce la, c 'est 
ce q u 'on d i t  en groupe ,  quand o n  n 'est pas au 
p ied du  m u r .  Ce so i r-l à ,  c 'éta i t  tout d i fférent.  
J 'éta i s  seul chez moi  et croyez-mo i ,  dans un cas 
pare i l .  i l  n 'est pas fac i l e  de passer des promesses 
aux actes .  , 
L 'AIR ET AIT PLUS CHA UD 

Pour vaincre ses craintes, le garçon a eu alors 
une nouvelle initiMive qui, de prime abord, peut 
snrorenrlre. En effet, il a mis un disque sur son 
éler.troohone ! Pas oour tenter de charmer d'éven­
tuels or.cuo:::mts de J 'OVNI. mais plutôt oour se 
raccrocher d'une certaine façon à notre monde. 

• • • 
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Christophe Fernandez dit encore : " La ma ison 

éta it v ide et s i l enc i euse.  Dehors, c 'éta i t  l a  n u i t  
avec cette énorme bou l e  br i l l ante, venue j e  ne  
sa is  d 'o ù .  J 'ava i s  beso i n  d e  que·lque  chose de con­
cret,  de rée l ,  j 'a i  pensé à l a  m u s i q u e .  

« Quand j e  su is  revenu dans l e  ja rd i n ,  u n e  m i­
n ute p l us tard , l 'OVN I  ava i t  d i sparu . J 'a i  attendu 
un  moment et j 'a i  sauté s u r  ma M obyl ette pour 
a l l e r  déve l opper ma pe l l i c u l e  à l a  M a i so n  des J eu­
nes d 'Uzès.  I l  me tarda i t  de vo i r  le rés u l tat. Je me 
souvi ens q u 'en passant à l 'endro i t  où j 'ava i s  vu 
la sphère,  l 'a i r  m 'a paru p l u s  chaud . , 

Plus tard, quand ses parents et son frère fu­
rent rentrés, Christophe leur a raconté son aven­
ture. Au début personne n 'a voulu le croire. A lors. 
le lycéen a montré ses photos. 

" Nous sommes b ien  ob l igés d 'a d'llettre qu ' i l 
s 'est passé que lque  chose d 'anorm a l  "• déclare au­
jourd'hui Mme Fernandez. 

Quoi ? Qui peut répondre ? Personne. Une fois 
de plus un témoin a << vu '' · Pour le reste, c 'P.st le 
même mystère. Un détail cependant. Le 4 décem­
bre, à Robiac, dans le Gard, un groupe de aarçons 
a apercu dans le ciel, en plein jour, un obiet rond, 
gris clair, aux contours plus sombres. A vant de 
disparaÎtre J 'engin s 'est fragmenté en plusieurs 
morceaux. Cette observation oeut être rapprochée 
de celle faite par un couo!e d'enseignants à Mont­
pellier le même iour et à la même heure ( 1 2 · 30} . 
Etait-ce J 'OVNI observé Je 19 novembre à Uzès 
par Christophe Fernandez et le 7 décembre. à 
Montpellier, par un autre lecteur de •< Midi 
Libre " ? 

F. A .  
N . D . L . R .  

Bien que le  dessin soit imparfait, tiré du jour­
nal. il est intéressant de le orésenter. Nous nous 
efforcons de récuoérer le négatif. 

Pour la premiÀre fois sans doute il nous est 
donné de pouvoir A ><.aminer une photo, prise à 
25 m. d 'une de ces boules lumineuses si souvent 
décrites par de nombreux témoins. 

On savait déià que r.es houles étaient ani­
mées : déplacement intelligent, iet lumineux, etc. 
et toutes les suooositions étaient permises. 

Sur ce document, aue ie qualifie d'exception­
nel, on constate que loin de présenter un volume 

FINLANDE 
PU LKK I N EN, dans le  Veteli, 3 1  décembre 1972 

entre 19: 1 0  et 19 :20. 
Deux jeunes filles, Riita Ka/ho (2 1 ans) et 

Sirkka Pulkkinen (22 ans) , se rendaient au bal 
du Nouvel An en stop. 

A lors qu 'elles allaient, miss Ka/ho remarque 
dans le ciel un éclair rouge plus grand que la 
lune. Les jeunes filles observent ensuite une lu­
mière rouge, grosse comme une balle de tennis, 
se déplaçant lentement à une hauteur de 2 m. 
La lumière disparaÎt au passage d'une voiture. Les 
jeunes filles, la main dans la main, continuent 
leur marche, et soudain miss Ka/ho est proietée 
sur 3 m par une force inconnue. Elle aperçoit 
alors, quelques mètres plus loin, une masse noire 
en forme de vaque. à 1 m environ de la route, 
de 2 m de haut. Au sommet de la forme elles 
voient une lumière de la taille d'un œuf. 

uniforme - comme un ballon par exemple - des 
plages de différentes luminosités s 'observent, lui 
donnant un aspect composite, peut-être tourbillon­
naire, une manifestation de vie en fait, comme si 
elle était composée de particules en mouvement. 

Mais pas de n 'importe quelles particules, des 
particules d'une certaine intelligence, capables 
d'une certaine pensée, tout au moins d 'une cer­
taine action. Des particules qui forment une mas­
se capable de modifier sa forme, de s 'unir à une 
autre, de se scinder en plusieurs unités, de se 
rendre invisible la nuit en << s 'éteignant " •  de se 
déplacer à tous les régimes de vitesse. Il nous 
faut constater qu 'if s 'agit là de la manifestation 
d'une vie inconnue qui s 'offre à notre curiosité, 
une vie réglée par d'autres lois physiques que cel­
les que nous connaissons. C 'est vertigineux. 

La science officielle veut ignorer ces faits. Ce­
pendant ils touchent chaque jour les masses, beau­
coup plus par exemple que les quasars lointains 
qu 'elfes ignorent, qui ne tombent pas sous les 
sens, et qu 'elles ne comprennent pas. Cette scien­
ce veut aussi ignorer les manifestations du phé­
nomène psi : poltergeist, déplacements d 'objets, 
lévitation . . .  etc . . .  qui mettent en jeu des énergies 
inexpliquées. Les témoins se comptent par mil­
liers. Une superbe indifférence les laisse dans 
J 'ombre, ce sont des faits maudits ! 

Pour combien de temps encore << on " les dé­
daignera ? Les << orthodoxies " sont remises en 
question, le progrès scientifique lui-même remet 
en questions des principes sacra-saints, les temps 
sont proches où les fa i ts et non les cc illusions ,. 
chères à certains rationnalistes, seront étudiés 
comme tels. 

Ce sont les hypothèses qui font avancer la 
science, et non pas la raison pure, incapable de 
raisonner sur un fait qui ne s 'appuie pas sur des 
acquis. Le refus systématique d'examiner le fait 
maudit relève de J 'infirmité mentale, on ne peut 
que le déplorer. Il est vrai que depuis 20 ans, 
par J 'effet d'influences diverses, on assiste à une 
f!volution qui va en s 'accélérant de la forme de 
la pensée, et que les dernières barricades d'un 
conformiste désuet et sclérosant sont en train de 
se désagréger. 

F. LAGA RDE. 

Miss Ka/ho se sent alors prise dans un champ 
de force. Impossible de crier, d 'entendre, de res­
pirer. Elle parvient à s 'en dégager au bout de quel­
ques secondes et court demander de J'aide à la 
maison voisine. 

Miss Pulkkinen voit aussi la lumière rouge se 
dirigeant bientôt vers elle. Elle parvient à rejoin­
dre son amie, au moment même où la lumière 
atteint presque son épaule, ce qui lui cause des 
vibrations et de la chaleur dans le dos. Dans le 
champ de force f 'esoace semble étrange, désert, 
silencieux, il est difficile de s 'y mouvoir. Miss 
Pulkkinen s 'arrache au champ de force en passant 
par la arille de la maison, et les deux jeunes filles 
s 'y réfugient à J 'intérieur. Leurs vêtements sont 
couverts de boue, miss Ka/ho a oerdu une chaus­
sure et ses pieds sont noirs et bleus. 

Traduction de la revue finlandaise A RGOS. 
Jyrkka!and 4 E - 202 1 0  TURKU 2 1 .  oar J. CoudreAu. 

(su ite page 1 8) 
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LA VAGUE E SPAGNOLE DE 1974 (suite 2) 
par M. Jose-Thomas RAMIREZ V BARBERO 

064. - 1 9  avri l 74 , VEN D R E D I ,  23 : 00 
A G U A F R I A ,  CORTEGANA et route de PENA ALTA 
( H U ELVA) - M .  Franc i sco M aestre , 49 ans ,  br i ­
gad i e r  de  po l i ce ,  observa dans l e  c ie l  d 'étranges 
l u m i ères q u i  formaient  l a  l ettre V .  
R éférence : a rch ives C .E . I . 

065. - 1 9  avr i l  74 , VEN D R E D I ,  22 : 00 
I l o t  de VALDEG RANA,  proche de l 'embouchure de 
la  r iv ière SAN PEDRO ( CADIZ)  - Deux f i ancés 
de 24 ans,  J .L .  Cruz Sa lvatori et Cri st i na N i eto 
M a l l i ,  q u i  rou l a i ent  en vo iture ,  observèrent u n  
objet c i rc u l a i re ,  p l at ,  l égèrement ova l e  e t  d e  cou­
leur  orange ,  q u i  f l otta it  à 3 m d u  so l .  L 'objet s 'é l e­
va rap idement ,  ma is  l es témoi ns n e  parvi n rent à 
démarrer le moteu r  qu 'un  bon moment après .  
R éférence : archives personnel l es .  

066. - 2 0  avr i l  74 , SAM E D I  
SE� �E U R G E L  ( LE R I DA) - P l u s i eurs personnes ,  
qU J  n ont pas vou l u  donner  l e u r  n o m ,  ont vu dans  
l e  c i e l  u n  obj et arrond i  et mat. 
R éférence : a rch ives  C . E . I .  

0 6 7 .  -· 20 avri l 74 , SAM E D I ,  0 1 : 00 
Route M A D R I D-CARTAGENA à CAM PO DE CAR­
TAGERA - Tro i s  personnes ont vu u n  objet l um i-

( FINLANDE - su i te de  l a  p .  1 7 ) 
N.D. L.R. 

cc De l 'imprudence pour des jeunes filles d 'aller 
seul

�
ettes le soir au bal et en stop », tel aurait 

pu etre le titre de cette information. 
Quel étrange récit ! D 'où vient cette << atta­

que ,, dont elles n 'ont pu se dégager sans dégât ? 
Quels en sont les motifs ? Quel est donc ce mys­
tère ? 

Quand il s 'agit de SV classiques, de boules 
éclairantes au sol, d'engins, les sceptiques ne 
font pas faute de mettre en avant la psychose, 
l 'hallucination, la méprise, voire n 'importe quoi, 
quand cette panoplie s 'avère insuffisante. Dans ce 
récit il n 'est question que d'une petite boule rou­
ge à proximité, d 'une forme noire avec une toute 
petite boule au sommet, il y a deux témoins qui 
disent avoir été agressés par un << champ de 
force ,, , 

Hallucination ? pour deux jeunes pleines de 
vitalité, heureuses d'aller danser, et tout entières 
à leur joie . . .  hum ? 

Méprise ? Et avec quoi ? une balle de tennis 
à 2 m de haut, qui erre, une forme noire non défi­
nie et très près, un champ de force qui vous pro­
jette à 3 m, deux témoins . . .  pas recevable. 

La psychose ? Mais elle naÎt d'une publicité et 
les témoins cc voient » ce dont on parle et dont 
elles auraient entendu parler. Rien de tel ici. 

Alors ? 
L 'intérêt de cette information réside précisé­

ment dans le fait qu 'il existe à notre connaissance 
- et sûrement pas à celle de ces ;eunes Finlan­
daises - deux cas au moins qui ressemblent 
comme des frères à leur récit fabuleux. 

Souvenez-vous, Taizé (L.D. L.N. 1 22 } ,  la masse 
sombre avec le petit point autour. De cette lu­
mière déviée verticalement comme si elle rencon­
trait un champ de force inconnu. Si rien d'autre ne 
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neux p l us g rand q u 'u n e  éto i l e ,  l ancant des éc la i rs 
jaunes ,  q u i  devena ient  rouges.  

· 

R éférence : arch ives C .E . I . 
068. -· 2 1  avri l 74, D I MA N C H E ,  1 2 : 30 
CAM B R I LS (TA R RAGONA) - M l l e R osa Aron­
ste i n ,  43 ans ,  scu l pteu r  et pei ntre , ape rçut dans 
l e  c ie l  u n  objet  e n  forme d 'assi ette pl ate d e  cou­
l eu r  jaune  mat.  
R éférence : a rch ives C .E . I .  
069 . - 24 avri l 74 , M ER C R E D I , 2 1 : 00 
ZARAGOZA - M .  Pascua l  Vazqu ez Arraco,  agent 
de com merce ,  a vu dans l e  c ie l  u n  obj et stati on­
n a i re très br i l l ant  de cou l e u r  dorée.  
R éférence : arch ives personn e l les .  
070 . - 25 avr i l  74 , J E U D I ,  N U IT ET J O U R  
D E N I A  (ALI CANTE) - Presque toute l a  pop u lat ion 
de cette vi l l e  a vu u n  d i sque a rgenté q u i  effec­
tuait  des évo l ut ions  c i rcu l a i res au-dessus des ha­
b i tati ons .  
R éférence : arch i ves C .E . I . 
07 1 . - 25 avri l 74 , J E U D I ,  00 : 00 
MALAGA - U n e  part ie  de l a  popu l at ion  observa 
un phénomène s i m i l a i re à ce l u i  du cas 070. 
R éférence : a rch i ves C .E . I . 

• • • 

s 'est produit, c 'est parce que les trois témoins ne 
se sont pas risqués à aller plus avant. 

Souvenez-vous, Rabastens (L.D. L.N. 137) ,  de 
cette boule acharnée à la poursuite de la voiture 
suivie de cette masse sombre qui a bifurquée 
dans un champ. Et dans le même contexte de la 
masse sombre rencontrée par Marc Jouve avec 
deux clignotants. Jouve y est passé très près et 
son moteur a fait pof. pot, pot .. . cinq à six fo.ïs. 

Il existe donc bien des masses sombres qui 
semblent être le siège d'un champ physique in­
connu avec des objets lumineux qui gravitent au­
tour. Ces boules me font l 'effet de têtes cher­
cheuses, de reconnaissance, de contact ou de . . .  
rapt f Ce n 'est pas drôle et bien irritant. 

Encore suis-je modeste dans mon hypothèse. 
Et je vais m 'excuser auprès des scientifiques. La 
nature est composée de matière, de vie, de pen­
sée. Si la matière que nous connaissons est inerte 
et non pensante, ne peut-on pas en imaginer une 
dont la composition ferait appel à des particules 
dont la prooriété serait de faire l 'intermÂdiaire en­
tre la matière, la vie et la pensée . . .  S 'intégrant 
dans un champ universel, les formes de leur mas­
se seraient variables, et les boules ou formes qui 
en émanent seraient des manifestations de leurs 
activités pensantes pour une prise de contact 
avec le monde extérieur. Vertigineux sans aucun 
doute, mais cette pensée fait le pont entre le 
phénomène OVNI doué d'intelligence, et certains 
phénomènes psi qui n 'en sont pas moins pour­
vus. Elle pourrait donner lieu à d'imoortants dé­
veloooements, dont ce n 'est pas la place ici, mais 
qu 'il convenait de mentionner à l 'occasion de cet­
te information un peu hors série. 

F. Laaarde 
P.S. Je n 'ai pas trouvé le village de Pulkkinen 

sur mes crutes, seulemAnt 11n Veteli, à environ 
63°30 N - 24° E (non calculé) . 

• • • 
072 . - VALENCIA - De nombreux témoi ns vi rent 
u n  obj et br i l l ant  ayant l a  forme d 'u n  ba l lo n  de 
rugby. 
R éférence : arch ives C .E . I . 
073 . - 25 avr i l  74 , JEU D I ,  2 1 : 00 
Entre P U ERTO DE SANTA M A R I A  et J E R EZ DE 
LA FRONTERA ( CADIZ)  - M .  Augusto Agu i lar ,  
m i l i ta i re et son épouse ont vu dans  l e  c i e l  un  
objet l u m i neux en forme de quarti e r  d 'o range .  
Référence : arch ives C . E. ! .  
074 . - 2 6  avri l 74 , VEN D R ED I ,  00 : 00 
CEUTA ( CADIZ)  - U ne emp loyée d u  journa l  l ocal  
" E l  Fa ro de Ceuta " a vu u n  u n  objet l u m i neux 
qui  se dép laçait  dans l e  c ie l  l e ntement.  
R éférence : arch ives C .E . I . 
075 . - 26 avri l 74 , VEN D R E D I , 00 : 45 
ARCOS DE LA FRONTE RA ( CADIZ)  - M .  Juan  
G i l  Pe rez et quatre autres témoi n s  v i rent dans l e  
c i e l  u n  objet l u m i neux de cou l e u r  orange . 
R éférence : a rch ives C .E . I . 
076 . -· 27 avr i l  74 , SAMED I ,  0 7 : 30 
I R U N  ( G U I PU ZCOA) - M .  Bon i fac io  Ochoa et Isa­
be l l e  Gestu , emp loyés de " Po rce l anas d e l  B i d a­
soa "• ont vu u n  objet l u m i neux et br i l l ant q u i  se 
dép laça it  vers le S. 
R éférence : archives perso n n e l l es .  
0 7 7 .  - 27 avr i l  7 4 ,  SAM ED I ,  0 7 : 30 
SAN SEBASTIAN - M .  A l fonso V i nadas Etchever­
r ia ,  28 ans ,  a vu à envi ron 3 .000 m d 'a l t itude u n  
objet ressem blant  à u n  chapeau haut-de-forme et 
ayant la cou l eur  de 1 'ac ie r  rou g i . I l  éta it  p l u s  g rand 
qu 'une éto i l e  et se dép l açait  à envi ro n  1 00 k m / h .  
R éférence : a rch ives C .E . ! . 
078 . - 27 avri l 74 , SAM ED I ,  08 : 00 
PA M PLONA - P l u s i eu rs tém o i n s ,  q u i  n 'ont pas 
vou l u  donner  leur nom , vi rent dans le c i e l  u n  
peti t objet br i l l a nt ressem b lant à u n e  carapace 
de tortue .  
R éférence : archives C .E . I . 
079 . - 28 avri l 74 , D I MA N C H E ,  20 : 50 
Base aér i enne de la PAR RA ( CADIZ)  - Franci sco 
lbanez et Augusto Agu i l ar ,  21 ans, et m i l i ta i res 
tous l es deux,  vi rent en  pos i t ion  statio n n a i re dans 
l e  c i e l  et à une  a l t itude approxi mative de 25 à 
30 .000 p ieds ,  u n  objet de forme tr iangu l a i re .  
R éfére nce : a rch ives  C .E . I . 
080 . - 28 avri l 74 , D I M A N C H E ,  de 1 7 : 00 à 22 : 00 
SEV I LLA - M .  Fernando Campos Apar ic io  et d 'au­
tres témoi n s ,  tous étud iants , ont vu pendant c i nq 
heures un étrange ob j et b r i l l ant qu i  resta i t  i mmo­
b i l e  à une a l t itude é l evéë.  
R éférence : a rch ives C .E . I . 
081 . - 28 avr i l  74 , D I MA N C H E ,  2 1 : 30 
SEVI LLA - M .  Enr ique  F l orenc io ,  ayant appartenu 
à I 'A . D . I .A.S.A.  et beaucoup d 'autres témo i n s  ont 
vu u n  objet l u m i neux et rougeâtre qui descend i t  
à que l ques mètres du  so l , resta i mmobi l e  pendant 
5 m n  envi ron ,  pu is  s 'é l eva et d i sparut.  
R éférence : arch ives C .E . I . 
082 . - 28 avri l 74 , D I MA N C H E ,  00 : 30 
VALENCIA DE ALCANTARA ( CACERES) - M m s  
Mart ina  M oreno Barbado ,  s a n s  profess ion ,  observa 
le passage dans l e  c i e l  d 'u n  objet l u m i neux et 
aveug l ant  dont le d i amètre fa isa i t  approxi mative­
ment 1 m .  
R éférence : a rch ives perso n n e l l e s .  
083 . - 28 avri l 74 , D I M A N C H E  
LOS PAJAR ITOS ( SEVI LLA) - M .  Anto n i o  S i lva 
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B l anco,  empl oyé dans u n  as i l e  psych iatr iq u e ,  a vu 
dans l e  c i e l  u n  objet e n  forme d e  tronc ,  qui déga­
gea it  une  i ntense l u m ière aux cou l eu rs rouge ,  
o range et v io let .  
R éférence : a rch i ves C .E . I . 
084 . - Dern i e rs jours d u  mo is  d 'avri l 74 
VALLE DE BOH I  ( LE R I DA )  - Tro i s  personnes vi ­
rent à une  a l t itude de 3 .000 m u n  objet tr iangu­
l a i re arg enté q u i  resta stat ionna i re pendant 1 heu­
re . 
R éférence : arch ives C . E . I .  
085. - F i n  avri l 74 , 00 : 00 
Route G E R ENA-AZNALCOLLA R  ( SEVI LLA) - U n  
maître d 'éco l e ,  q u i  a vou l u  garder 1 'anonymat,  
aperçut dans l e  c ie l  u n  cerc l e  rouge qui  fonça i t  
à u n e  a l l u re vert iq i neuse vers  l e  sol  ; avant  d 'at­
tei ndre ce l u i -c i ,  1 'objet s'éte i g n i t .  
R éférence : a rch ives C . E . I . 
086 . - F i n  avri l 74 , 06 : 00 
R oute d 'AZNALCOLLAR ( SEVI LLA) - M M .  José 
Hato R odr iguez et J .  Lapez l g l es i a s ,  é l ectri c i e n s ,  
ont  v u  dans l e  c i e l  quatre p u i ssantes l u m i ères 
argentées en  pos i t ion  stat ionna i re .  La d i stance en­
tre chaque l u m i ère éta i t  d e  20 m .  
R éférence : arch ives C .E . I . 
087 . - F i n  avri l 74 
CAP B R ETON ( GOLFE DE GASCO G N E )  - Douze 
passagers du  bateau de pêche '' San Lu i s  Tx i k i a  , 
vi rent vo ler  à une  a l titude é l evée u n e  bou l e  l umi ­
neuse  de g randes d i mens ions  et de cou l e u r  jaune­
rosâtre .  
R éférence : arch ives C .E . I . 
088 . - F i n  avri l 74 
CASA CAM PO ( MA D R I D )  - U n e  femme et son  
fi l s ,  q u i  dés i rent garder  l 'anonymat, ont  vu un  
étra nge objet dans l e  c i e l .  
R éférence : arch ives perso n ne l l es .  
089 . - F i n  avri l 74 
COPE y CALABAR D I NA ( M U R C I A )  - Pl u s i e u rs 
pêcheu rs à l a  l i gne  et d 'autres personnes q u i  
n 'ont  p a s  vou l u  d o n n e r  l eur  nom o n t  vu d a n s  l e  
c i e l  u n e  énorme l enti  I l e  q u i  dégageait  u n e  l u mi ­
nos ité b l anche ,  p u i s  l 'objet changea de forme et  
de cou l eur .  
R éférence : arch ives C .E . I . 
090 . - 1 er  mai  74 , M E R C R E D I ,  24 : 00 
SEV I LLA - M .  Juan  Fernandez Garc ia  de l  Busto , 
m a i re de Sevi l l a ,  et M .  Juan  M a n u e l  Fernandez,  
étud i ant ,  ont vu dans l e  c ie l  u n  objet l u m i neux q u i  
émetta it  p a r  i nte rm ittence d e s  l ueurs rouges et 
jaunes .  
R éférence : arch ives C .E . ! . 
09 1 .  - 5 mai  74 , D I MAN C H E ,  1 3 : 30 
P I E D R AS ALBAS ( CACER ES) - M .  Mar iano  Sa­
lano Serrano ,  37 ans ,  soudeur ,  a vu dans  le c ie l  
u n  objet aplat i  ressemblant  à u n e  porte avec d e s  
renf lements sur  l es côtés ; sa cou l e u r  éta i t  d 'u n  
gr is  c l a i r  q u i  n 'émetta i t  a u c u n e  l u m i nos ité .  
R éférence : arch ives C . E . I . 
092 . - 5 mai  74 , D I MA N C H E ,  05 : 30 
TA LAMANCA ( I B IZA) - M .  N .  Verdera et son 
épouse ,  tous deux journa l i stes ,  et u n  autre cou p l e  
q u i  l es accompag na ient, v i rent dans  l e  c i e l ,  à u n e  
a l t itude compr ise e ntre 4 .000 e t  8 .000 m ,  deux 
corps l u m i neux i m mobi l es qu i  s 'estompèrent au  
l ever d u  jour .  
R éférence : arch ives C .E . ! . 
093 . - 6 mai  74 , LU N D I , 05 : 00 
TALAMANCA ( I B IZA) - Les mêmes témoi ns q u e  



dans le cas no 092 observèrent à n ouveau l e  même 
phénomèn e ,  mais  cette foi s  l e s  deux objets s ' é l e­
vèrent dans l e  c ie l  jusqu 'à l eur  d i spar it ion tota l e .  
R éférence : a rch ives C .E . l .  
094 . - 7 m a i  74 , M A R D I ,  06 : 45 
A l e ntou rs de C U ENCA - M .  Amadeo V i l l.�r  G a r­
rote , i nd u stri e l , et deux de ses a m i s  v i rent dans  
l e  c i e l  u n  objet en forme de boîte,  orange ,  qu i  
envoya i t  de nombreux é c l a i rs .  
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
095 . - 1 1  m a i  74 , SAM E D I ,  20 : 1 0  
Entre TALAMACA et TOR R E LAG U N A  ( M AD R I D )  
- M .  Esteban Alfonso Mart ines e t  s o n  épouse 
ont vu dans l e  c i e l ,  à une  a l t itude de 700 à 1 .000 m ,  
u n  objet d e  g rande tai l l e  ayant l a  forme d 'u n  
c igare.  Cet obj et éta i t  accompagné d 'u n  petit 
va i sseau en  forme de yo-yo .  
R éférence : arch ives perso n ne l l es .  
096 . - 1 3  mai  74 , LU N D I  04 : 30 
Au km 1 5 , entre TOR R ECAM PO et PED R O C H E  
( CO R DOBA) - M .  Ange l  G i l  Ramera,  i ndustri e l , 
et son épouse aperçurent dans l e  c i e l  u n  objet 
en parme de poê l e  ( N OT : ou de rad iateur)  qu i  
dégagea i t  une  l u m i ère jaune accompagnée de nom­
breux éc l a i rs pu i ssants.  
R éférence : arch ives  person ne l l es .  
09'7 . - 1 3  ma i  74 , LU N D I ,  23 : 30 
SANTA E U LALIA ( I B IZA) - M .  B u i l M ayoral  e t  
d 'autres journa l i stes observèrent l e  même phéno­
mène que dans l es cas 092 et 093 . 
098 . - 1 4  mai  74 , M A R D I  
BARCO DE AV I LA ( AV I LA )  - M .  Eusebio B l az­
quez Gomez et 8 autres person nes ont vu dans  
l e  c i e l  u n e  sphère d e  40 cm de rayo n ,  de cou l e u r  
jaune-orangée qu i  émetta i t  des l ue u rs sc i nti l i an­
tes. 
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
099. - 1 4  mai  74 , MAR D I ,  1 4 : 30 
ZAMORA - M .  M i g u e l  de M i g u e l ,  2 1  ans ,  barm a n ,  
e t  deux gendarmes ont v u  depu i s  l e  q uart ier  de 
San Fronti s ,  à 500 m d 'a l t i tude,  u n e  sorte de tou r­
b i l l o n  l um i neux q u i  se dép laça it  à u n e  g rande 
v itesse et q u i  fa isa i t  aboyer des ch iens .  
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
1 00 .  -· 1 4  mai  7 4 ,  M A R D I  
B LANES ( GE R ONA) - Mme Pa l m i ra T o r  aperçut 
u n  obj et q u i  vo la i t  à 1 00 m d 'a l titude envi ron et 
qui atterr it  non lo i n d 'une  pi nède se trouvant à l a  
l i m i te d u  vi l l age Nava . L'objet ava i t  l a  forme d 'u n e  
ass i ette et proj eta it  d e s  rayons b l eus et rougeâ­
tres . Lorsqu ' i l  s ' é l ev::1 , on d i st ingua i t  sur  le so l  
tro i s  peti ts feux ,  q u i  s 'éte i g n i rent en  5 mn.  Des 
habitants de l a  même l oca l ité ont conf irmé le  
passage de l 'objet au-dessus de P iano tas .  
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
1 0 1�- 1 9  mai  74 , D I M A N C H E ,  1 8 : 00 
Au sud de ALI CANTE - P l u s i eu rs person nes ob­
servèrent u n  objet de grande tai l l e  qu i  se dép la­
ça it rap idement  dans l e  c i el . I l  ava i t  l a  forme d 'u n  
c igare et sa cou l e u r  éta i t  d 'u n  gr is  méta l l i sé .  
R éférence : a rch ives C . E . I .  
1 02 .  - 1 9  mai  74 , D I MANCH E ,  2 1 : 00 
BASCARA ( G ERONA) - Tro i s  garçons observè­
rent dans le c i e l ,  à une  a l ti tude approxi mative de 
500 m ,  u n  objet en  forme d 'assi ette ,  qu i  compor­
ta i t  tro i s  l u m iè res f ixes et u n e  c l ig notante. 
R éférence : a rch ives C.E . I . 
1 03 .  - 24 mai  74 , V E N D R E D I , 1 1 : 00 
SAN C LEM ENTE ( C U E N CA) - M .  Demetr io  Car-

rascosa Marti nez ,  53 ans ,  agr icu lteur ,  a vu atterri r 
u n e  forme ovoïde de cou l e u r  kaki-verdâtre ,  d e  
4 m de d i amètre envi ron pour  3 m d e  h a uteur ,  
dans l eque l  i l  pouva i t  d i st i nguer  7 trous ou hu­
b l ots . Après son départ des traces restèrent su r  
l e  terra i n .  
R éférence : a rch ives personnel l es .  
1 04 . - F i n  ma i  74 , 0 1 : 1 5  
Entre P U B LA DEL R I O  et V I LLAFRAN CA ( S EVIL­
LA) - M .  José Coza Lapez , chauffe u r  de tax i , a 
poursu iv i  pendant que lques k i l omètres en vo iture 
un étrange obj et ova l e  sci nti l l ant  q u i  comporta i t  
une l u m ière rouge dans sa part ie  supé ri eure ,  j u s­
q u 'à ce q u ' i l  l 'eût perdu de vue.  
R éférence : arch i ves C .E . l .  
1 05 . - 4 ju in  74 , MAR D I ,  00 : 45 
MALAGA - M .  H umberto José Gonza l ez et M .  
France Renee Francom me,  a rti sans ,  v i rent à l a  
haute u r  de l a  l u n e ,  tro i s  objets vo lants d e  g rande 
tai l l e .  
R éférence : a rch i ves C .E . I .  
1 06 .  - 1 0  j u i n  74 , LU N D I ,  23 : 30 
M OSTOLES ( MA D R I D )  - M .  Ramon G a rr iga  M i ro ,  
professeur  d 'esthét ique ,  v i t  dans l e  c ie l , pendant 
1 0  ou 1 5  k m ,  u n e  l u m i ère b l anche c l i g notante q u i  
changeait  de cou l e u r. 
R éférence : a rch i ves C . E . l .  
1 07 .  - 1 3  j u i n  74 , J E U D I ,  1 5 : 45 
Au km 2,5 de l a  route M A D R I D-BOVA D I LLA 
M. M i gue l  Ange l  Arced iano ,  1 7  ans ,  rad i o-am ateur ,  
a vu pendant  deux heures des l u m i ères p u issantes 
et cl i gnotantes traverser l e  c i e l .  
R éférence : a rch ives C . E . I .  
1 08 .  - 1 3  j u i n  7 4 ,  J E U D I ,  1 6 :45 
LAS LADERAS ( MA D R I D )  - M. José F ide l  Da 
Lama,  commandant d ' i nfanter ie ,  q u i  se  trouva i t  e n  
compagn ie  de s o n  épouse e t  de s e s  f i l s ,  observa 
une bou l e  l um i neuse de 1 m de d i amètre q u i  
tomba sur  l e  so l .  De cette bou l e  sortit u n e  autre 
bou l e  p lus  petite qui rou l a  par terre en  l a i ssant 
des traces . 
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
1 09 .  - 14 ju in  74 , VEN D R E D I ,  05 : 30 
MEDELLI N ( BA DAJOZ) - M .  Santi ago Pu l ido  Ra­
mera ,  agr i cu lteu r ,  a vu un objet dont l a  part ie  i nfé­
r ieure éta i t  l a rge et la part i e supér i e u re en forme 
d e  boute i l l e .  I l  d i st i ngua par  une sorte d e  meur­
tr ière tro is  êtres à l ' i ntér ieur  de l 'objet .  
R éférence : a rch ives C . E . I .  
1.3. - CATALOGUE: 

Ce cata l ogue  (ou tab l e  stat ist ique) ,  vérita b l e  vade­
mecun de référence,  q u i  est à la base même de 
l 'étude du FEP-74, a été conçu et réa l i sé e n  su ivant 
le dérou lement et la narrat ion l og i ques d 'u n e  observa­
t ion d 'OVN I .  

I l  comprend e n  parti c u l i e r  1 0  co lonnes d e  données 
s i mp les  q u i  sont l es su ivantes : 
- COL.  0 1  : N u méro de l 'observat ion 
- COL. 02 : Date ( jour ,  mois et année)  de  l 'observa-

t ion 
- COL.  03 : Jour  de  la  sema i n e  
- C O L .  0 4  : H eure local e 
- COL. 05 : L ieu  et province 
- COL. 06 : Prénom (s)  et nom(s)  du  (ou des)  

témoins 
- COL.  07 : Age(s)  d u  (ou des)  témoi n ( s )  
- C O L .  0 8  : Profess ion(s)  d u  (ou  des)  témo i n ( s )  
- C O L .  0 9  : C o d e  d e s  données du  phénomène obser-

vé : 

- 20 -

C objet dans l e  c i e l  
S obj et au sol  
T traces d 'atterr issage 
E observation d 'êtres 
M objet de grandes d i mensions 
m objet de petites d i mensions 
P H  exi stence d 'une photographie 
F existence d ' u n  f i l m  
B enreg istrement de sons sur  bande 

magnétique 

peu l es caractér ist iques propres et com­
munes q u e  ces auteurs attr ibuent à cha­
que TYPE.  
Le code est l e  su ivant : 
1 Atte rr is

-
sage 

I l  Amerr i ssage 
I l l  Dans l 'atmosphère 
IV A une alt itude é l evée 
VI Vaisseau mère 
VI l Occupants 
lX Phénomène l u m in eux i mmatér ie l . - COL. 1 0 : Code en ch i ffres roma ins  correspondant 

au type de l 'obse rvat ion ,  se lon la c l assi­
f ication des i nvest igateu rs Serra et Cre­
xel l s  ( 1 ) . en reti rant pour s i mp l i f ier  u n  

REMARQUES: ( 1 )  SERRA J .  e t  C R EXELLS J .  : u Cer­
ta i n es cr it iques de la c l ass if ication OVN I ,  étab l i e  par  
l a  D r  Val l ée " (STE N DEK No d e j u i l l et 1 971 ) .  

00 1 1 4-03-74 JEU 09 : 00 C a n  C i fra ( I B IZA) 

002 1 4-03-74 JEU 23 : 30 Gerena ( SEVI LLA) 

003 1 5-03-74 VEN 00 : 00 Burg u i l l o ( BADAJOZ) 

004 1 7-03-74 D I M  00 : 00 M er ida ( BADAJOZ) 
005 1 7-03-74 D I M  1 1  : 30 Ma laga ( MALAGA) 

006 1 8-03-74 LUN 23 : 00 Cambri l s  (TA R RAG ) .  

007 20-03-74 M E R  1 1  : 30 Aznal col l a r  ( SEV ILLA) 
008 22-03-74 VEN 0 1  : 00 A.  Lanza rote ( CANA R . )  
009 22-03-74 VEN 02 : 00 Va l deh ijaderos ( SAL.)  
0 1 0 24-03-74 DIM Azna lco l l a r  ( SEVI LLA) 

0 1 1 24-03-74 D I M  03 : 30 Cadiz (CADIZ)  
012 25-03-74 LUN 20 : 30 Cordoba ( CO R DOBA) 

0 1 3  26-03-74 MAR 20 : 00 J erez (CADIZ) 

0 1 4  26-03-74 MAR 22 : 00 Cadiz ( CAD IZ) 

J .A .  MART I N EZ 
D . M  BO R R EGUERO 
ANTO N I A  D I EZ R .  
M .  VALDERAS F .  
J .-L .  MARQUEZ 
SE R G I O  VACA 
V. G ONZALEZ R .  
J . M .  R EY B .  
A .  MA RTI N 
J .L .  MORENO 
J .  GARCIA BO LEA 

N. HOMS G I NES 
Son épouse 
A .  SANCHEZ SANCHEZ 
M .  A R ROCHA T .  
M .  I G LESIAS 
AGU I LERA G O M EZ 
et 1 m  am i 
C. M U N OZ ROM E RO 
ESTRE LLA AGUERA 
RED IOS GARZON 
A. ISABEL GARZON 
S .  ROSA R O D R I G U EZ 
F. G I M E N EZ A.  
et d 'autres 

J .A .  FO R N E  SAN C H EZ 
et 1 1  autres témoins 

0 1 5  27-03-74 MER J e rez (CADIZ)  Deux témoins  
0 1 6 27-03-74 MER Calahorra ( LOG RONO) P lus ieu rs témoins 
0 1 7 27-03-74 M E R  23 : 00 Ma laga ( M ALAGA) A.  BARCELO F\. 

0 1 8  27-03-74 MER 03 : 00 Sta Maria d e  H oya J. M I N G U ELA D .  
( PONTEVED RA) 

0 1 9  27-03-74 MER 2 1 : 30 Zaragosa (ZARAGOZA) ANGEL ENCUENTRA 

020 27-03-74 M E R  
0 2 1  '27-03-74 M E R  

Ci udad Jard i n  (GORD. )  
P .  F igu eroa ( CORDOB.)  

022 27-03-74 M E R  02 : 30 J erez (CADIZ)  
023 28-03-74 JEU 1 7 : 00 M .  M orerue l a  (ZAM .)  

024 28-03-74 JEU 2 1 : 30 Ravi s ,  V igo ( PONTEV.) 
025 29-03-74 VEN 00 : 30 V i l l anaj i n  ( M U RCIA) 
026 29-03-74 VEN 0 0 : 1 5  P i nedas ( SALAMAN.)  
027 29-03-74 VEN 0 1 : 1 0  La Un ion  ( M U R C IA) 

028 30-03-74 SAM 1 9 : 20 l beas de J uarros 
( B U R GOS) 

029 3 1 -03-74 DIM Mati n V igo ( PONTEVEDRA) 
030 3 1 -03-74 D I M  1 6 : 00 Al moster (TA R RAG.)  

et nombreux témoins 

Des enfants et l eur 
professeur 
JOSE VI LLAR 
G .  RO D R I G U EZ R .  
JUAN R EVELLADO 

M .C .  BOU L LOSA 
ANTO N I O  U M OS 
M. I G LES IAS 
G .  CAN I ELA ROS 
M .  B U ITRAGO J.  
J .  ALGORA G U ITE R R EZ 
L. AYALA BAR BERA 
P lu� ieu rs témoins  
P.  TU R N E R  V I CENT 
et 3 autres témoins 

03 1 3 1 -03-74 DIM 1 9 : 1 5  Artes ( BARCELONE) SEBASTIAN J U NYENT 
032 3 1 -03-74 DIM Soir  V i l l ajoyosa (ALI CANTE) S ix  témoi n s  
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Ouvr ier  C m  
Ouvri er  
Poissonnière 
Poisson ni ère S E m  

32 I n dustri e l  C m  
1 8  Employé 
24 Prof. Ed. Phys S m  

Etud iant C m  
Etud iant 
Etud iant 
Etud iant 

50 Tech . I ndustr ie l  C m  

IV 

l -V I I  
I V  

1 
I V  

I V  

3 1  Ag .  comm .  
Pêcheur  

2 1  Transporteur  

S M m  VI  
C m  I V  
S E T  M l -V I I  
C m  I l l  

Chauf .  Cons.  G .  S E  
1 3  Ecol ière C m  
1 2  Eco l ière 
14 Eco l ière 
15 Pâti ss ier  C m  
1 9  

1 8  Etud iant C m  

Pol ic i ers C m  
C m  

53 D i rect. émis. C m  
s ions de R . P.M . 

60 Coiffeu r  S m 
C m  

Ouvr iers C m  
Eco l i e rs et prof. C m  

C m  
47 Propriétai re S E  

Cdt d ' i nfanter ie  

V I l 
I l l  

I V  

IV  

IV  
IV  
I l l  

1 
IV  

IV  
I V  

IV  
V I l 

1 2  Eco l iè re C m  IV 
Rad io amateur  

2 1  Transporteur 
44 Chauffeu r  
3 8  M i nes 

Employé I RYDA 
Employé I RYDA 
I nf i rmiè res 

49 I ndustr ie l  

B I X  
S E T  M l -V I I  
C m  IV 

C m  I l l  

C m  IV 
C m  I l l  

6 6  Constructeu r  C m  I l l  
Ebou eurs C m I V  

(su ite p . 22)  



UN NOUVEAU CATALOGUE : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [91 
par GORDON CREIGHTON 

( Extra i t  de FLY I N G  SAU CER R EV IEW ,  Vol . 1 6 , No 1 et s u i v a n t s  
et pub l i é  avec son accord - (Traduction : Pierre DE LORMONT) 

1 47 .  Plateau de Cussac (France) - 29 août 1 967 ,  Le béta i l ,  auss i  b ien  que les  troupeaux vo i s i n s ,  

1 0 : 30 .  furent g randement affectés p a r  l 'objet.  L e  ch ien  

U n  garçon d e  13  ans  1 /2 ,  Franço i s  D e l pech , et M édor  se m i t  à aboyer après l 'e n g i n  et donna i t  

sa petite sœu r d e  9 ans ,  Anne-Mar i e ,  accompa- des s i gnes de vou l o i r  le pou rsu ivre.  
g nés par l eu r  c h i e n  Médor ,  s u rve i l l a i ent u n  t rou- R éf . : B u l l et i n  d u  G .E .P .A. ,  no 1 6 , j u i n  1 968.  

peau de v?.ches d 'envi ro n  d ix têtes sur  l a  ferme 1 48 .  A rc-sous-Cicon (France) - 1 7  j u i l l et 1 967 .  

de l eu rs parents , près de l a  D .  57. I l s  vi rent sou- P l u s i eu rs enfants , dont Joe l l e  Ravi er ,  observè-

d a i n  un g ros objet sphér ique ,  i ntensément br i l - rent  u n  pet i t  être qu i  l es i ntr i g u a .  Le  l endemai n ,  

l ant,  posé s u r  l e  s o l  de l 'autre côté d 'une  h a i e .  des traces de brû l u re furent d écouvertes sur  l e  

Autour  de l 'objet s 'affa i ra ient  d e  petits êtres no i rs so l ,  en particu l i e r  en forme de cerc l e .  U n  c h i e n  

que l es enfants pr i rent d 'abord pour  d e  petits refusa obsti n ément  d e  s 'en  approcher .  
camarades éventu e l s .  Les e nfants s 'a pprochèrent.  R éf . : L . D . L . N . Contact Lecteurs ,  j u i l l et 1 968,  

Mais  les  pet its  '' d i ab l es " cessèrent l eu rs acti- pp 3- 1 O .  
vités e t  p l ongèrent l i ttéra l ement d a n s  l a  sphère 1 49 .  Caracas (Venezuela) - 22 septembre 1 967 ,  

l u m i neuse , certa i ns a l ors que l 'objet ava i t  pr i s dans l a  n u i t. 
son vo l .  • • • 

(Vague espagnole 

033 

034 
035 
036 
037 
038 
039 

040 
04 1 
042 
043 

044 
045 
046 
047 
048 
049 
050 
051  
052 
053 
054 

055 
056 
057 

058 
059 

060 

061 

062 
063 
064 
065 

31 -03-74 D I M  

3 1 -03-74 D I M  
1 -04-74 LU N 
1 -04-74 LUN 
2-04-74 MAR 
1 -04-74 MAR 
4-04-74 J E U  

4-04-74 J EU 
5-04-74 VEN 
5-04-74 VEN 
5-04-74 VEN 

6-04-74 SAM 
6-04-74 SAM 
7-04-74 D I M  
7-04-74 D I M  
8-04-74 LUN 
9-04-74 MAR 

1 0-04-74 M E R  
1 0-04-74 M E R  
1 1 -04-74 J E U  
1 2-04-74 VEN 
1 2-04-74 VEN 

1 5-04-74 LUN 
1 7-04-74 M E R  
1 7-04-74 M E R  

1 7-04-74 M E R  
1 8-04-74 JEU 

1 8-04-74 J E U  

1 9-04-74 V E N  

1 9-04-74 V E N  
1 9-04-74 V E N  
1 9-04-74 V E N  
1 9-04-74 V E N  

1 3 : 00 

02 : 40 
1 7 : 30 
22 : 30 
22 : 30 
20 : 50 

2 1 : 00 
1 0 : 20 
2 1 : 00 
00 : 30 

2 1 : 00 
24 : 00 
06 : 00 
03 .30 

23 : 00 
N u i t  
2 1 : 30 

2 1 : 00 
02 : 00 

Soi r 
08 : 30 
1 5 : 00 

01 : 00 
00 : 30 

23 : 30 

23 : 30 

22 : 1 0  
2 1 : 30 
23 : 00 
22 : 00 

su ite de l a  p .  2 1 ) 
S. Das Meadas ( POR- JOSE AI RES 

TU GAL)  
Cadiz ( CADIZ) AGUSTI N ORTIZ 
M. de  Ebro (TA R RAG. )  A .  SERRA ALENTOR 
Rociana ( H U ELVA) Anonyme 
A lgerarez ( M U RCIA)  Couple anonyme 
Va l encia (VALENC IA) P lus ieu rs témo ins  
V .  de  la  Vera ( CACE R ) .  U .  REDONDO F I G U E ROA 

J. G I M E N EZ 

M u rci e  ( M U R C I E )  C o u p l e  anonyme 
Al i cante (ALI CANTE) Anonyme 
C i eza ( M U RCIA) Nom breux témoi ns 
Va l encia de Alcantara Marti na MORENO 
( CACERES) 
Fresno Sayago (ZA M . )  J .A. GARROTE H .  
Ma l aga ( MALAGA) P lus ieurs témo ins  
A l barrac i n  (TE R U L) .J . FAYAS CORDOBA 
S .  Fernando (CADIZ)  P lus ieu rs sol dats 
La U n ion ( M U RCIA) E. G IJON SAN C H EZ 
Bechi  (CASTE LLO N )  2 témoins  anonymes 
S. de la R i bera ( M U R .) 4 témoins anonymes 
P .  Lumbreras ( M U RC. )  J .  SERANO PENALVER 
La  Coruna ( CO R U NA) A.  RAMOS FUENTES 
Fu enterrab ia  (S. SEB . )  Nombreux témoins  
H errera (CACERES)  J .  ACOSTA BE RTOL 

+ 2 autres témoi ns 
M E R  MED ITERRANEE P lus ieu rs passagers 
A l mace l l as ( LE R I DA) PEDRO SOTERAS 
Tarrasa ( BARCELONA) J .  ARAGONES T .  

et  son épouse 
Madrid ( MAD R I D )  . lUAN LOM BARDERO 
Leon ( LEON )  EL ISA PAPAY 

et ses 2 enfants 
Barco de Avi l a  (A V I LA) L .  GARCIA MART I N EZ 

+ 3 autres témoins 
Barco de Avi l a  (A V I LA) L .  GARCIA MART I N EZ 

+ 3 autres témoins  
Cadiz (CADIZ M .  OCON G I M E N EZ 
Fuentea lamo ( M U RC. )  A. FERNAN DEZ I N  l ESTA 
Pena A lta ( H U E LVA) FRANCISCO MAEST R E  
Val d egrana (CADIZ)  J .L.  C R UZ SALVATO R I  

C R ISTI NA N I ETO M .  
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45 Photog raph e  C F  IX 

M i l i ta ire C m  IV 
50  Représentant C M  I l l  

S m  1 
C m  I l l  
C m  I l l 

72 Agr icu lteur  C M  I l l 

60 Gard ien  Asso-
c iat ion synd ic .  

C m  I l l 
Pol ic ier  C m  I V  

C M  I l l  
6 1  Sans profess ion C m  IV 

60 Foncti onna i re C m  I l l  
G roupe astron.  C m  PH I V  

3 6  Employé C m  I l l  
Patrou i l l e  m i l i t .  C m  I V  
Fonct ionna ire C m  IV 

C M  I V  
C m  I l l 

35 Chauffeu r C m  I l l  
C m  I V  
C m  I V  

34 Professeur S M  1 

m I l 
1 8  Etud i a nt C M  IV 
60  C M  IV 

Etud i ant C m  IV 
C m  IV 

Transporteu r  C m  IV 

Transporteu r  S m  1 
C m  I V  

48 M i l i ta ire C m  I l l  
1 8  M écan ic ien C m  I V  
49 Br igad ier  po l ice S m  1 
24 
24 

(A SU IVRE)  

• • • 
Près d e  Caracas ,  u n  emp loyé d e  champ de 

course a été attaqué par  une  créatu re très forte 
q u i  a essayé de l 'assommer ma is  q u i  s 'enfu it  
l orsq u 'u n  cheva l se mit à h e n n i r  frénét iquement 
dans  u n  box voi s i n .  U ne dem i-heure p lus tard , 
un cheva l fut éga l ement attaqué ,  et un employé 
vit  u n  na i n ,  d 'u n  mètre d e  haut ,  bond i r  hors d u  
bâti ment .  

R éf . : J .  Va l l ée , " U n  s i èc l e  d 'atterr i ssages "• 

cas no 885 , dans  L . D . L .N . et " Passport to M ago­
n i a  " ·  

1 50 .  Moigne Dawn, Dorset (Angleterre) - 26 
octobre 1 967,  1 1 : 25 .  

U n  admi n i strateu r  de l a  BOAC e n  retra i te ,  M r  
Angus Brook,  se promena it  avec s e s  deux ch ie"ns . 
I l  v i t  souda i n ,  a l ors q u ' i l éta i t  a l l ongé  sur  l 'herbe ,  
u n  obj et cy l i ndr ique  ven i r  du  c ie l  et s ' i m mobi l i ser 
au-dessus d 'une  centra l e  n u c l éa i re en  dép loyant 
quatre " bras " ·  La ch ienne  qui éta i t  restée à ses 
côtés refusa it  de l u i  obé i r  et i l  éta i t  i mposs i b l e  
d e  l a  fa i re avancer .  M r  B rook i gnore q u e l  éta i t  l e  
comportement du  deuxième c h i e n ,  ce l u i -ci n 'étant 
pas en  vue au moment de l ' i nc ident .  Au cours 
de q uatre v is i tes s u r  les  l i eux,  avec d 'autres per­
son nes , l e  ch ien  montra des s i gnes de détresse.  

R éf . : F .S . R .  janv ier-févri e r  1 968,  pp .  3-4 . 
1 5 1 . Près de Boyup Brook (Australie) - fin  octo­

bre 1 967.  
I l  s 'ag irt  d 'u n  nouveau cas se rapportant aux 

MOC et aux i nsectes .  Mr A . R .  Spargo condu isa i t  
u n e  vo iture et  i l  deva i t  être env i ro n  2 1 : 00 ; sou­
da i nement ,  le moteur  stoppa et i l  v i t  un objet en  
forme de champignon qu i  envoya i t  u n  fa i sceau 
l u m i neux très pu i ssant dans sa d i rect ion  par un 
tube sortant de la  base d e  ·l 'eng i n .  Décrivant p l u s  
tard s o n  expér ience ,  i l  déc lara que ce q u i  l 'ava i t  
l e  p lus  frappé ava i t  été  l e  profond s i l ence qu i  
ava i t  accompag né son observat i o n .  " Vous enten­
dez des g reno u i l l e s ,  des cr iquets et toutes sortes 
de choses s i  vous vous arrêtez dans  la  brousse 
e n  p l e i ne nuit  " ·  Mais d u rant une pér iode éva l uée 
à c i nq m i n utes , M r  Spargo n 'entend i t  abso l u ment 
r i e n .  

R éf .  : J o a n n a  H ug i l l  : " A Tube o f  L i g h t  " •  

F .S .R . j u i l l et-août 1 968 , p p .  1 5- 1 6 .  
1 52 .  Weston, près d e  Runcorn (A ngleterre) -

1 967.  
U n e  jeune fi l l e  rentra i t  l e  so i r  à la  maison ,  

vers Westo n ,  et e l le  v it  que lque chose a l ors 
q u 'e l l e  passait  d evant l es locaux de I ' I .C . I .  d e  
H eath . Te rr i f iée ,  e l l e  se préc i p i ta ve rs l a  prem i è re 
ma ison ve nue et frappa à l a  porte . Le propr iéta i re 
l a  f i t  entrer et convi nt que que lque  chose d 'a nor­
ma!  se passai t car  son c h i en ava i t  tous ses poi l s  
hér i ssés . 

R éf .  : F . S . R . septembre-octobre 1 967 .  
1 53 .  Ririe, Idaho (U.S. A . )  - 2 n ovembre 1 967 ,  

dans l a  n u it .  
Deux j eu nes i nd i ens Navajos ,  W i l l i e  Begay et  

Guy Tos s i e ,  v i rent u n  objet c i rcu l a i re posé en  
trave rs d e  la  route . Deux créatures en  sort i rent 
et essayèrent de monter à bord de l a  vo i tu re des 
témo i n s .  Enquêtant sur ce cas, l a  po l i ce l oca l e  
f u t  i nformée que l es a n i maux ava i ent  été extrê­
mement nerveux dans les  envi rons  à l ' heure i n d i ­
quée par  les témoi ns et que dans certa i nes fer­
mes le béta i l ava i t  été pr is  de pan i q u e .  

R éf .  : N . I .C .A . P . ,  U FO l nvesti gator ,  vol . V ,  n o  1 .  
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1 54 .  San Jeronimo (Argentine) - 3 novembre 
1 967.  

Car lo  Sp i n i  et u n  autre homme vi rent u n  objet 
l u m i neux c i rc u l a i re d e  cou l e u r  b l eue atterr i r tout 
près,  a l ors q u ' i l s  exami na i ent des vaches . L 'obj et 
déco l l a  dès q u ' i l s  s 'appr6chèrent ( l e rapport ne  
d i t  pas s ' i l  y eut u n  effet s u r  l es vaches ) . 

R éf .  : J .  Va l l ée,  cas no 895 " U n  s i èc l e  d 'atte r­
r i ssages " dans L . D . L .N . et " Passpont to Mago­
n i a  " ·  

1 55 .  Route Nationale 1 7  à Map/e Ridge Hill, Onta· 
rio (Canada) - 5 novembre 1 967 ,  2 1 : 30 .  

Terry Goodmu rphy e t  Steven G ri ffon rou l a i e nt 
e n  vo iture en d i recti o n  de 1 '0 ( à  noter q u e  ceci  
se passe deux mois après la  mystér ieuse affa i re 
d u  cheva l " Sn ippy " ) . Voyant une l ue u r  orange 
près du  sommet de la  co l l i n e ,  i ls  pensent q u ' i l  
s 'ag i t  d 'u n  feu .  U n  p e u  p l u s  tard , i l s voi ent u n  
obj et en  tra i n  de manœuvrer à u n e  a l t itude d 'en­
v i ro n  une centa i n e  de p i eds (30 m) ; i l s  prennent  
peur et font  dem i-tour ,  en  a l e rtant au passage l a  
po l i ce de l 'Ontar i o .  L a  po l ice a fa i t  en  enquête , 
ma is  n 'a r ien  trouvé . Toutefo i s ,  l a  même n u i t ,  q u e l­
que chose s 'est passé à la ferme de Lorne Wol­
genuth , près d e  Sowbery. 

En effet, l e  mati n su ivant ,  au moment où deux 
chevaux v iennent hab itue l l ement d u  pâturage pour 
rentrer à l 'écu r ie ,  u n  seu l a n i m a l  f i t  son appar i ­
t ion ,  et i l  porta it  une  longue estafi l ad e  au  cou . 
L'autre cheva l ,  une j u ment nommée S u s i e ,  fut 
trouvé mort que lques heures p l u s  tard , l a  gorge 
et l a  ve i n e  j u g u l a i re tranchées . 

Réf .  : J .  Va l l ée : " Passport to Magon ia  "• 

chap.  I l ,  " The Haunted Land " ·  

1 56 .  Petri/a (Roumanie) - 2 2  novembre 1 967 ,  
1 4 : 00 .  

Lad i s l a u  Sch midt raconte : " J 'a i  vu tout  à 
coup les  pou l ets dans  l a  cour  de l a  ferme cou r i r  
vers mo i ,  comp lètement affo l és elt v is i b lemen t 
terr i f iés .  I l s  vo la i ent dans toutes les  d i rect ions . . .  
Je  l eva i l a  tête e t  v is  a l ors u n e  forme très br i l ­
l ante . . . . argent ou a l um i n i um . . .  u n  d i sque . . .  à une  
a l t itude de que lque 1 6 .000 p ieds  . . .  tout  d 'abord 
i mmob i l e  dans l e  c i e l ,  mais après u n  moment i l  a 
commencé à se dép l acer l entement . . .  et v i te i l  est 
parti à une  vitesse i ncroyab le  en  d i recti on d u  N-0 
où i l  a d i sparu " ·  

R éf.  : N . I .C .A .P . ,  " The U FO l nvest igator " •  

vo l .  IV, no 1 2 , j u i n-ju i l l et 1 969 , p. 1 .  
1 57 .  A rizona, Virginie (U.S.A.) , Canada et Indes 

- courant 1 967.  
" Des obj ets proj etant des fa i sceaux l u m i neux,  

atte rri ssant et effrayant l es témoi ns et l es a n i­
maux "• ont été obsérvés dans  le courant d e  
l 'année 1 967 d a n s  les  pays nom més c i -dessus . 

Réf .  : N . I .C .A .P . ,  " The U FO l nvestigator "• 

vo l .  I V ,  no 3 ,  novembre-décembre 1 967 ,  p .  7 .  
1 58 .  Mohawk River, Scotia, N .  Y .  (U.S.A.)  -

- 1 967 et 1 968.  
Une femme ( pseudonyme : Peggy G.)  aura i t  

appri s que p l us ieurs de s e s  vo i s i ns rés i dant l e  
l o n g  d e s  r ives du cana l  à pén i ches d e  l 'Etat d e  
N ew-York ava ient perdu  leurs ch iens ,  l ' u n  des 
vo i s i n s  affi rmant même que l e  s ien  " ava i t  été 
emporté par des petits hom mes " ·  Obsédée par  
l ' i dée q u 'e l l e  d eva i t  rapporte r tout ce la  aux auto­
r ités,  " Peggy G. " d ut recevo i r  un tra i tement 
psych i atri q u e .  B ien q u 'e l l e  se refuse mai ntena n t 



à pa r ler  de la chose ,  ses proches affi rment q u 'e l l e  
m a i nt i ent l 'h i stoi re dans s o n  i ntég ra l i té .  L'année  
su ivante .  I l  y eut  des phénomènes d e  po lterge i sts 
chez J e n n i fer  Steven s ,  hab ita nt dans l a  même 
zone .  I l  y ava i t  des bru i ts étranges dans l a  mai ­
son et son chat s i amo is  se comporta i t  de façon 
cur ieuse ,  " s'en prenant à que lque chose d ' i nvi­
s i b l e  ,, _ 

R éf .  : Jenn ifer Stevens : '' Myster on The 
M ohawk , ,  dans F .S .R . Spec i a l  no 2 ,  " Beyond 
Condon , ,  j u i n  1 969 . 

1 59 .  Redlands, Californie (U.S.A .)  - 4 févr ier  
1 968,  1 9 : 20 .  

Tous l es c h i e n s  d u  vo i s i nage s 'étant  m i s  à 
h u r l er ,  beaucoup de personnes sorti rent pou r vo i r  
que l l e  éta i t  l a  cause de c e  ti ntamarre . E l l es vi rent 
a l ors un objet c i rc u l a i re ,  d 'u n  d iamètre supposé 
de 50 ou 60 p i ed s  ( 1 5  à 18 m ) , qui  se d é p l açait 
l e ntement d i rect ion  E-N-E à une a l t itude d 'envi ro n  
300 p ieds ( 9 0  m ) . I l  semb l a i t  y avo i r  d e s  h u b l ots 
l u m i nescents s u r  la pér iphér ie  de l 'objet,  tand i s  
q u e  d e s  j ets d e  f lammes oranges,  ou  que l que 
chose ressemblant à des f lammes,  sorta ient  de 
d i fférentes sources s i tuées en-dessous.  

R éf.  : N . I .C .A .P .  : " U FOs : A New Look ,, , 
1 969,  p. 38 .  

1 60 .  Bengough, Saskatchewan (Canada) - u n  peu 
avant m i d i , l e  1 9  févr ier  1 968. 

La femme d 'u n  ferm i e r  canad i e n ,  M rs M a rtha 
H eggs ,  trava i l l a i t  dans  sa c u i s i ne l orsque son at­
tenti on fut atti rée par  un s i ff lement très a i g u .  
E l l e  ressentit éga l e ment comme u n  choc é l ectr i­
que. Regardant par  l a  fenêtre , e l l e  v i t  u n  objet 
c i rcu l a i re p lanant à que lque  200 m d e  l a  ferme 
et fa i sant l e  tou r  d 'u n  pylône supportant u n  trans· 
formateur .  Pu i s  l 'e n g i n  se d i r i gea d ro i t  s u r  l a  fer­
me ,  d i spara i ssant de sa vue 20 m i nutes p l u s  tard . 
Son mar i , q u i  arr iva ,  l a  trouva b l anche de peur .  
E l le  l u i  raconta que lo rsq u 'e l l e  ava i t  d écouvert la  

présence du  MOC , leur  c h i e n  s 'éta i t  rou l é  e n  
bou l e  d a n s  l a  n e i g e  et essaya i t  frénét iquement 
de couvri r ses o re i l l es avec ses pattes . Dès que 
l e  MOC d i sparut ,  l e  c h i e n  fonça comme u n e  f lèche 
vers l a  ma iso n .  Se ize têtes de béta i l  se  réfu g i è­
rent dans  l 'étab le  lo rs de l 'approche d u  MOC et 
ne ressorti rent q u 'après que ce lu i-ci  eut d i sparu . 

Réf .  : N . I .C .A . P .  : " U FO l nvesti gator ,, , vo l .  I V ,  
n o  1 1 ,  ma i  1 969 , p .  4 .  
1 6 1 . Province d e  Liège (Belgique) - 1 8  avri l 

1 968, 2 1 : 00 .  
D e u x  personnes o n t  observé u n  M O C  q u i  chan­

gea it  constamment de cou l eu r  et q u i  p roj eta i t  des 
fa i sceaux ,l u m i neux en  d i rect ion  d u  so l .  Les deux 
tém o i n s  furent parti cu l i èrement i mpress i onnés 
par  l 'a l arme généra l e  donnée par tous  les  a n i maux 
des e nv i rons .  

Réf . : L . D . L.N . ,  janvi er  1 969, p .  1 3 . 
1 62 .  Sud Ohio (U.S.A.) - f i n  avri l 1 968. 

Su ivant l e  journa l  " The Li ght Hera ld  , ,  d u  
2 m a i  ( pub l i é  à Yarmouth , Nova Scot i a ,  ( Canada) , 
u n  troupeau de béta i l  d 'u n e  ferme du S de l 'Oh io  
fut  pr is  de pan ique  u n e  n u i t  par u n  MOC extrê­
mement br i l l ant ,  q u i  stat ionna it ,  i mmob i l e ,  au-des­
sus d 'u n  champ.  

R éf . : F .S . R . , j u i l l et-août 1 968, p .  33 .  
1 63 .  Brazey-en-Morvan (France) - 21 JU in  1 968 . 

M .  M i chot-R o usseau b i na i t  son champ de pom­
mes de terre lo rsque son attent ion fut att i rée par 
u n  fort éc lat l um i neux provenant d u  f lanc d 'u n  
côte au s i tué à 300 m de l u i ,  envi ron .  Pu i s  u n e  for­
me a l l ongée comme un ba l l on d e  rugby apparut.  
Des traces très nettes furent rel evées le l ende­
m a i n  et le témoi n  souffri t de maux de tête .  Tro i s  
brebi s ,  q u i  s 'éta i e nt trouvées non  lo i n d u  l i e u  d 'at­
terri ssag e ,  mouru rent ,  et des  l i maces pr i rent u n e  
te i nte i n hab i tue l l e . 

R éf . : L . D . L . N . ,  octobre et décembre 1 968 . 
( à  su ivre) 

Echanti l lonnages sur les sites d 'Atterrissages 
(pour analyses minéralogiques) 

1 °/ Levée de terrain. - L'enq uête u r  d evra y pro­
procéder  avec beaucoup de soi n .  I l  sera n éces­
sa i re d 'étab l i r  un plan général de l a  zone 
concernée ( re l i ef ,  hyd ro l og i e ,  végétat i o n ,  etc . )  
s i  poss i b l e  à l 'a i de d 'une carte d 'état-major 
au 1 /25 .0ooe. Un plan de détail extrêmement 
préc i s  sera d ressé,  sur  l eque l  apparaîtront l a  
morpho log ie  d e s  traces e t  l a  l oca l i sat ion exac­
te des p ré l èvements d 'échanti l l ons ,  le tout 
accompag né des cotes exactes rel evées par 
1 'enquêteur .  

2°/ Photographies. - U n e  sér ie  de photog rap h i es 
( f i l m  normal  et si poss i b l e  i nfra-rouge)  sera 
réa l i sée s u r  l e  terra i n .  L 'échelle ( à  ne pas 
oub l i e r ! )  devra fi gurer  sur les  c l i chés sous 

forme d 'u n  objet q u e l conque ma is  de ta i l l e  
standard ( paquet d e  c igarettes ,  crayo n ,  etc . . .  ) ,  
1 'objet idéa l  étant évi demment u n  mètre . U n  
cal que posé s u r  l e s  photos fera apparaître les  
cotes re l evées s u r  l e  terra i n .  N ous conse i  l i ons 
éga lement  l a  pr ise  de que lques c l i chés po l a-

roïds (dou b l é  ensu i te par des c l i chés nor­
maux) afi n de porter l es cotes s u r  l ' i mage 
i m m éd i atement après l e  rel evé de ces der­
n i ères .  

3°/ Echantillonnage. 
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a) Matériel à emporter : 

True l l e  ou petite cu i l l ère.  
Tubes d e  carton ou  de p l asti que ( longueur  30 
à 50 cm , d i a mètre 4 cm envi ron ) . 
Nom breux sachets en p l asti que robuste . 
E l ast iques .  
Eti q uettes e n  carton ou  en  papi er  fort. 
Feutre no i r  ou b_l eu foncé ,  à encre i nd é l ébi l e ,  
permettant  d 'écri re s u r  l e  p l astique des sa­
chets. 
C h i ffon .  
Eventu e l l e ment ( en cas d 'absence d e  po int 
d 'eau sur  l e  s i te d 'atterr issage)  u n  réc i p i ent 
empl i d 'eau .  
M ètre . 

b) Localisation des échantillons : 
Dans l a  mesure d u  poss i b l e ,  les  pré lèvements 
seront effectués s e l o n  les i n d i cati ons  des f igures 
c i -jo i ntes . La répart it ion d e  l 'échanti l l on nage devra 
être nature l l ement adaptée aux cas particu l i e rs 
devant l esque l s  l es enquêteurs se trouveront p la· 
cés s u r  l e  terra i n  (formes var iab les  des traces ; 
p résence éventue l l e  d 'empre i ntes e n  p l u s  ou hors 
des traces e l l es-mêmes,  etc . ) . De toutes façons ,  
u n  g rand nombre de pré l èvements est  toujours 
souha ita b l e .  Jama i s  un sc ient i f ique chargé des 
ana lyses ne  se  p l a i ndra de recevo i r  trop d 'échan­
ti l l ons ,  ma is  i l  l u i  a rr ivera souvent de dép l orer 
leur nombre trop restre i nt .  

c)  Mode de prélèvement : 

L'échanti l l on nage do it  être réa l i sé  l e  p l u s  tôt pos­
s i b l e  après l 'atterr issage présumé d 'u n  OVN I .  

O n  do i t  procéder à deux types d e  prél ève­
ments : 

- Les échantiilons de surface : i l s  seront réa l i­
sés par  s i mp l e  g rattage du so l  s u r  une  profon­
deur  n 'excédant pas 1 cm ( s ' i l  y a de l 'herbe,  
arracher so igneusement ce l l e-ci sans bou l everser 
l a  couche sous-adjacente ) .  Une true l l e  ou  u n e  
peti te c u i l l è re s o n t  d e s  i n struments q u i  convi en­
nent parfa itement à ce genre de travai l .  Chaque 
échanti l l o n  aura u n  po ids compri s entre 1 00 et  
200 g rammes.  

N. B.  - e ntre deux pr i ses d 'échanti l l ons ,  l ' i nstru­
ment  servant aux pré l èvements sera très soi­
gneusement nettoyé avec de 1 'eau et essuyé.  

PRELEVEM ENTS D'ECHANTILLONS 

. 
à 1 15m 

1 ® a la pér i phé r ie des traces 1 
1 
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a 15m 

Les carottages : i l s  do ivent permettre de 
prél ever une port ion  de so l  s 'éte ndant de la sur­
face (0 cm)  à une profondeur  de 30 à 50 cm.  Pou r  
ce l a ,  u n  t u b e  de carton fort ou d e  p last ique dur  
sera enfoncé verticalement dans l e  so l  par u n  
mouvement c i rc u l a i re ,  p u i s  reti ré l e ntement .  Les 
échanti l l ons seront envoyés dans leur tube au 
sc i e nt i f ique qui  se chargera de les  ouvr i r  l u i­
même. Les extrém i té des tubes seront très soi­
g neusement fermées avant 1 'expéd i t i o n .  

- Conservation des échantillons : i l s  seront 
i ntrodu i ts dans des sachets en plastique et fer­
més à l 'a i de d 'u n  é l asti que .  

c )  Etiquettage des échantillons : 
U n  n u méro sera affecté à chaque échanti l lon : ce 

- 25 

n u m é ro doit éga lement f i g u rer  sur  le plan de 
détail des traces (vo i r  1 °) à l 'e nd ro i t  exact d u  
pré lèvement.  

Le même numéro sera. porté au  marqueur  feu­
tre sur l e  sachet de p l asti que contenant l 'échan­
ti l l on . U n e  éti quette do it  éga l ement être f ixée 
sur  l e  sachet à 1 'ai de d 'u n  é l ast ique ou  d 'u n e  f ice l ­
le .  A ucune étiquette ne sera introduite à l 'inté­
rieur du sachet. 

d) Délais d'expédition : 

Les échanti l lons  d evront être expéd i és l e  p l u s  
rap i dement poss i b l e  au  sc ient i f ique q u i  se sera 
charg é  de 1 'ana lyse.  

4°/ Le rapport à envoyer au scientifique. - Il est 
fréquent que l e  sc ient i f ique se  trouve submer­
gé par un grand nom bre d 'envo i s  dont i l  
i g n ore tou t  e t  q u ' i l  n e  sache pas que l les  re l a­
t ions existent éventu e l l ement entre deux e n­
vo i s  success ifs d 'u n  même enquêteu r .  I l  s 'en­
s u i t  u n e  perte de temps reg retta b l e  par  
échang� de cou rri e r. 

Pour éviter cet i nconvén i ent ,  l 'expéd iteur  d e­
vra i nd iquer  c l a i rement : 

a - Son nom et adresse.  
b - Le l i e u  préc i s  de l 'e nquête , l e  nom d e  la  

v i l l e  l a  p l u s  proche .  
c - La date de l 'atterr issage et ce l l e d e s  pré lè­

vements .  
d - L a  façon d o n t  i l  a procédé pour  effectuer l e s  

pré lèvements. 
L 'expéd iteur d evra éga l ement envoyer au 
sc ient i f ique : 

e - Le p lan  de l oca l i sat ion  des échanti l l ons  par  
rapport aux traces , avec l e s  cotes ( i mpéra­
t if ) . 

f - Les photograph ies  des traces ( s i  poss i b l e ) . 
g - U n  doub l e  du rapport d 'e nquête s u r  l e  phé­

nomène ayant mot ivé l e  d ép l acement de l 'en­
quêteur ( souha itab l e ) . 

L .-L .  R .  

NOTE IMPORTANTE D E  F. LAGARDE 

I l n 'échappera pas q u ' i l  s 'ag i t  là d 'u n  rée l  
p rocessus sc ient i f ique ,  é c r i t  p a r  u n  sci e nt if iq u e ,  
et q u ' i l  do i t  être su iv i  à l a  l ettre .  Seu l s  l es d é l é­
g ués rég i onaux,  d éjà a l e rtés ,  ou q u i  l e  seront 
éventu e l l ement ,  sont hab i l ités à d é l éguer  l 'échan­
t i l l on nage aux enquêteu rs dont i l s  conna issent l e  
so i n  e t  l a  préc is ion  q u ' i l s  apporteront à su ivre 
l es i nstructi o n s .  Ce la  afi n d 'accé l é rer l 'envoi  d u  
p l us g rand nombre d 'échanti l l ons  d 'atterr i ssages .  
L 'anc ienneté , en  égard a u x  procédés d e  ce type 
d 'ana lyses,  peut être sans g rand i nconvén i ent re­
poussée à 3 ans en  arr ière ,  ce q u i  permet d 'avo i r  
à s a  d i spos it ion  u n  nombre i mportant de fa its à 
échanti l l onner .  

Je  préc ise que l 'adresse des sc ient i fi q u es est 
conf identi e l l e  et l e  reste . Pou r  éviter toute i nd i s­
crétio n ,  même i nvo l onta i re ,  seu l  l e  d é l ég u é  rég i o­
na l  q u i  en a reçu mandat sera autor isé  à fai re 
l 'envoi . I l  est poss i b l e  q u ' i l  reço ive des e nvo i s  
d 'enquêteurs d 'autres réq ions  que l a  s i e n n e .  J e  
p réc i se q u ' i l  s 'ag i t  l à  d 'u n e  mesure tra n s i to i re ,  
car ,  s i  comme j e  l 'espère e t  me l 'a l a i ssé  espérer 
l e  sc ient i f ique aute u r  de ces i nstruct ions ,  l es ré­
s u l tats sont posit ifs ,  nous pou rrons être p l u s  l i bé­
raux. 



ltGUIIelles récen�es (Presse) condensé de 1. TAHON 
14 FEVRIER 1975, I L E  DE L A  REUNION 

A 1 3 : 00 ,  M .  Anto i ne Severi n ,  21 a n s ,  rentre 
à p ied chez l u i ,  quand , dans un sent ier ,  i l  aper­
çoit u n  e n g i n  b lanc  très bri l l ant,  i mmobi l i sé à 
50 cm.  du so l . Le témoi n ,  frappé par des rayons 
l u m i neux,  tombe à terre , ma is  i l  peut  rejo i ndre 
son domic i l e ,  où i l  raconte l 'affa i re à ses parents . 
Pu i s  l e  témo i n ,  conscient et très choqué ,  perd 
l 'usage de l a  paro l e ,  i l  ne souffre pas de b l es­
sure s ,  n i  de brû l u res ,  ma is  de maux de tête,  i l  
jou i t  d e  toutes ses facu ltés menta l e s .  D 'après l e  
témoi n ,  l 'eng i n  éta it  d e  forme c i rc u l a i re ,  s u r­
monté d 'une  coupo l e  et possédant un esca l i er  
touchant l e  so l ,  i l  éta i t  occupé par  quatre passa­
gers vêtus de b l a n c ,  l 'eng i n  s 'est é l evé en tou r­
b i l l onnant et s i ff lant  très fort. 

(D 'un correspondant particulier à la Réunion} 

DIMANCHE 1 7  FEVRIER 1975 NANCY (Meurthe­
et Moselle) . 

Vers 1 8 : 30 M .  J eanjean et sa femme c i rc u l ant 
en  vo iture sur  l e  che m i n  de Gerauvi l l ers ,  aper­
çure nt à env i ro n  300 ou 500 m .  d 'a l t itude un phare 
très p u i ssant se dép l açant à vive a l l u re .  De l a  
forme d 'u n  g ros c i gare ,  l 'objet ava i t  u n  g ros feu 
orange à l 'arr ière ; d 'u n  seu l coup tous l es feux 
s 'éte ig n i rent et l 'eng i n  d i sparut derr ière l a  co l ­
l i ne  J·a  p lus proche .  

( « L 'Union » du 2 février 1975} 

DIMANCHE 23 FEVRIER 1975, A VIGNON (Vau­
cluse} . 

De 1 9 : 30 à 1 9 : 45 ,  deux jeunes du Foyer  d u  
jeune trava i l l eur  o n t  v u  u n  objet ressemblant à 
deux phares très br i l l ants c l ignotants , d 'abord 
i mmobi l e ,  qu i  s 'est d i r i g é  vers le sud e n  descen­
dant et l a i ssant derr ière lu i  une  tra î née jaunâtre . 
Pu is  i l s  ont à nouveau observé une bou l e  de 
cou l eur  orange d e  l a  g rosseur d 'u n  petit ba l lon  
( d i m ens ion  subj ective ) . 

( « Le Provençal ,. du 25 février 1975} 

DIMANCHE 23 FEVRIER 1975, CIRIERES (Deux­
Sèvres} . 

M .  Guy Mar i l l aud ,  ve rs 5 : 00 ,  sur  l a  route de 
Monti g ny à C i r ières ,  a observé u n e  masse rouge 
i n candescente se dép l açant à hauteur  d e  vo l 
d 'u n  h é l i coptère . L'objet, composé de tro i s  d i s­
ques ,  semblant  rel i és entre eux par  de g ros tubes 
( deux supe rposés à l 'avant ,  u n  tro i s i ème fermant 
l e  tri a n g l e  à l 'arr ière avec u n  appendice l e  pro­
longea nt) para issa i t  avo i r  1 5  m. de long  et 5 m .  
d e  haut .  I l  s e  dép laça it  sans bru it ,  comme pro­
p u l s é ,  et d i sparut très v ite .  

(cc Courrier de l 'Ouest » du 26 février 1975} 

MERCREDI 26 FEVRIER 1975, CHA LONS-SUR­
MARNE (Marne} . 

Vers 1 9 : 30 M m e  G u ider ,  rentrant chez e l l e  e n  
vo iture,  a observé une sorte de c igare ,  br i l l ant  
d 'une  l u m i ère b l anche très cru e ,  q u i  a traversé à 
v ive a l l u re l a  pénétrante u rba i n e .  De chez e l l e ,  
M me G u i der  constata q u e  l 'objet s 'éta i t  stab i l i sé  
à hauteur  d 'u n  b l oc d ' i mmeub l e ,  à u n e  centa i n e  
d e  mètres d 'e l l e ,  ce la  d u ra 2 0  m i n utes . P u i s ,  l e  
c i gare devenant de p l u s  een pl us br i l l ant ,  s e  
dép l aça i r rég u l i èrement,  e t  " donna na i ssance " 
à tro i s  autres OVN i s  de d i mens ion  p l u s  rédu i te ,  
l 'u n  d 'une  tei nte pâ le aveug lante,  l e s  deux autres 
rouge vif et c l i g n otants . Pu is  ces tro i s  eng i ns se 
d i v isèrent en  douze bou les  qui pr i rent auss itôt l a  
d i recti o n  d e  R e i m s .  Pendant ce temps l 'OVN I ,  
source d e  cette d iv i s i o n ,  s 'éta i t  transformé e n  u n  
éol a i r  q u i  d i sparut dans l e  c i e l . Aucun bru i t  ne  
fut  perç u .  

(« L 'Union ,, d u  2 8  février 1975} 

VENDREDI 28 FEVRIER 1975, MONTBA RD (Côte­
d'Or} . 

M .  Dan i e l  Lor i od ,  routi er ,  reve nant de Pa r is  
par l 'ex- R . N .  80, a vu , ve rs 1 4 : 00 ,  u n e  forme gr i ­
sâtre méta l l i que  de 5 à 6 m .  de long ou de la rge ,  
passer très v ite devant l u i  en m ê m e  te mps q u ' u n e  
l ueur .  " C 'est arr ivé s u r  moi , j 'a i  eu l ' i mpress ion  
dB recevo i r  une  décharge de rayons q u i  m 'a 
para lysé " raconta i t  l e  témo i n .  
(cc L 'Yonne Républicaine ,, des 1 er  e t  2 mars 1975} 

COU R R I E R  
• A PROPOS DE LA PHOTO COUVERTURE DE LDLN N• 1 3 1  

( J anvier 74)  : 
Notre col l aborateur émet une hypothèse, en ajoutant qu' i l  

n'est pas  exc :u  qu'e l le so it  moins  valable Que cel le  développée 
dans le numéro en question ; la voic i  : « En règ le généra le, les 
mouettes son t en nombre relativement i mportant aux abords de 
l a  Seine et le  l ieu d'où a été pr ise cette ohoto (mont rant la 
Facu lté des Sciences en aval du pont d'Auste r l itz)  est loin d'y 
faire exception.  Si l 'on rega rde bien ces oiseaux, on s'aperçoit 
que le  dessous de leurs a i l es est noi r  et que l e  rapport de leur 
longueur à cel le  du corps est du même ordre de g randeur que 
cel u i  de l a  longueur de la  t raînée à cel le  de l 'ob:et (envi ron 1 ) .  

D'autre part. cette traînée, e l l e  aussi d e  cou leur noi re, 
pré:ente. à son tiers supérieur.  une sorte de cassure qui pou rrait 
bien correspondre à l 'art icu lat ion de l 'a i le  de ces volati les. 

Enfin, le fait que M .  Chouraki n'ait pas remorqué, dans son 
viseu r, un obiet de cette di mension angula i re peut s' interpréter 
par (outre son hypothétique i nvis ibi l i té) la rapi d i té de son pas­
sage dans le champ de l 'obiect if  ; rapidité qui a l 'avantage 
supplémentaire d'expl iquer l e  f lou prononcé de l 'objet. 

Si l 'on veut être obiec t i f  on se doit de remarquer que 
l 'hypothèse de M. Monner ie (Source Monoch romatique de t rès 
g ronde puissance et de l ongueur comprise entre 7 50 et 920 m i l ­
l i m ic rons) expl ique aussi l e  f lou observé. I l  m e  se'Tlble ma:gré 
tout que cette photo à de p lus g rondes chances de repré­
senter une mouette qu'un U FO et c'est pou r foi re cette pP+ i te 
mise ou point que je vous ad resse cette lett re, un peu longue 
peut-être, pou r si peu de chose. • 

Gérard F I LL I ON 

• B I LAN D'UNE ANNEE DE LECTURE : 
Je profite de l 'occasion, que me donne mon réabonnement 

à LDLN. pou r vous foi re le b i lan d'une année de lecture de 
cette revue. J e  dois d i re d'abord que mon enthousi asme depu is 
lors n 'a pas d i mi nué O:Jrès avo i r  .u la majorité des ouvrages 
fronça is et ang la i s qui font autorité en l a  matière.  Je peux 
aussi aff irmer sons chauvinisme aucun, que cette revue est ut1e 
ces mei l :eures actuel l es t raitant de l 'ufolog i e .  Les craintes 
qu'une vu lgar isation et une di ffusion en plein et ra i de déve­
loppement pou rra ient causer, ne sem blent pas fondées. Il me 
semb e nécersai re de garder le ton d'e�pr it  le plus ouvert.  mois 
l e  p lus scient i fique possible dons l 'approche de tous les p ro­
blèmes nouveaux que !"l�· ent les témoignages inéd its  mais sou­
vent d i ffici les à authentif ier . 

J 'a i  app r éc ié aussi le fai t que vous évitiez de tombe r dons 
la fac i l i té des hypothèses ou des exégèses pseudo-scien1 1f iques 
ou ph i l osophiques, qui la issent t rop de pl ace à :a  sci ence-fi ction 
ou au rêve. I l  me semble que chaque enquêteur. d :::>i t  sent i r  le 
poids de sa responsabi l i té et de son obiectivité chaque fois 
qu � 1  1 ivre un rapport à notre attenti on et réflexion. 

Car i l  ne s'ag i t  pas de refuser l ' i r rationnel ou le rhén'1-
ménal ,  mois de s entourer de précautions et de c i rconspection 
avant de fourn i r  des inte•::>•étati ons fantai s istes qui sont autant 
d'ormes pou r nos adversa i res. 

C'est en ce sens que je vous remercie pour la façon 
sérieuse et sons démagog ie dont vous traitez l es in formations 
u fologiques et souhaite que vous continuiez dons cette voie 
pou r le plein développement de cette nouvel le science. 

J . -C. C H ERT I ER 
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• REFLEXIONS SUR L'ARTICLE " SOUCOUPES VOLANTES ET 
CHARLATANS " ( LDLN numéros 1 42 et 1 43 ,  de février et 
mors 1 97 5 ) : 

Je suis ab:::>nné à votre revue dont je suis à tel poi nt 
satisfa it ,  qu'ou cours de l 'année écoulée, J 'y  a i  fait ab:mner 
d i rectement ou indi rectement, une douzaine de mes omis. 

J 'a i  tou;ours é;:>rouvé un t rès g rand pla is i r  à l i re votre 
bul :etin que j 'est ime sérieux, tant par ses éditori aux. aue par 
ses nouvel les et ses enquêtes. 

Mais à l a  lecture des numéros 1 42 et 1 4 3 ,  je n� pu1s 
résister à vous d i re mon désaccord, pou r ne pas d i re mon 
i nd ignation, sur l 'art ic le de Monsieur North. que la  peu r du 
r idicu:e,  ou l a  peur  tout cou rt. sem ble cond u i re au défai t isme. 
A l ' é �ude, i l  paraît préférer l a  pos it ion p:us confortob!c de 
censeur des ufologues. Que Monsieur North soi t  décou ragé du 
maigre résu l tat de ses recherches n'est pas une raison pour  
traiter  nos amis  u fologues c d'ânes doc i les pou rsu ivant une 
carotte même pas authent ique • .  

Nous n'acceptons pas d'être t ra i tés d 'ânes et. d e  pl us, 
sur quoi Monsieur N orth s'appuie-t- i l pou r d i re que la carotte 
n'est pas authent ique ? A-t- i l  des p reuves ? 

La persévérance des ufologues ne prouve pas qu' i l s  soient 
plus ânes et p'us doci les que lu i ,  bien ou contrai re. 

Ce qu'i l  semble ig norer, c'est qu'on étud ie un fait parce­
qu' i l  existe et que dons J o  recherche de la  connai ssance 
réside la  grandeur de l 'homme. 

Cel u i -c i  a-t- i l renoncé à percer le secret de ses or igi nes ? 
Les astron:::>mes, par exemple, doivent- i l s, ou m i l ieu de tant de 
théories concernant l 'univers, abandonner leurs recherches en 
traitant de charl atans m ol i ntentionnés ces nébuleuses qui  
fuient, ces quasars qui ont l 'ai r de se moquer d 'eux ? 

Je ne veux pas ré:Jondre point par poi nt  aux a l l égat ions 
de Monsieur North, mois qu' i l  me soit perm i s  d'en reprendre 
quelques-unes . 

1 �  estimè scando!eux que la c lef  du p roblème puisse se 
trouver dans les sciences occu:tes, mois il i g nore aussi .  sans 
doute, que ces sciences ne sont occu ltes que dans la mesure 

où l 'on refuse de les reconnaître, et qu'un fai t reste un fait, 
quel l e  que soi t l a  façon dont on le catalogue et quel les que 
soient même les supercheries auxquel :es i l  peut donne; l ieu. 

Si Monsieur North s ' imagine savoi r de quoi il retourne 
et pouvoi r s'ar rêter l à, satisfait,  nous ne ferons pas comme 
lu, nous ne jetterons pas le manche après la  cognée. 

Nous reconnaissons n'avoi r · toujours pas é luc i dé le 
problème, et nous conti nuerons l 'étude, sons espérer même 
atteindre un jou r une aussi t ranqui l le cert itude que l u i .  

N ou s  conti nuerons in l assablement à a:erter l 'oo : n i : n  p:::>ur  
étud ier  les c inte l l igences • qui  nous vis itent, même si  el les 
zont un danger pou r l 'humanité, ai nsi q u ' i l  semb:e le c roi re. 
N ous préférons aborder l e  danger (s i  danger i l  y a )  l es yeux 
g rands ouverts, plutôt que l e  n ier. 

L'auteur dit que les soucoupes volontes sont une mode, 
nous d isons non, ce n'est pas vrai . On en trouve la  p reuve 
dons l ' indi fférence du publ ic à l 'éga rd du phénomène OVN I et 
dans l 'accuei l toujours i ronique qui  est fai t aux enquêteurs 
sur les l ieux d'observations ou l o rsqu ' i l s  en parlent. Quand les 
sou-� rpes volontes seront à la  mode, tout le  monde en parlera 
d'ob:::>ndance, sons être r idicul i sé. P ou r  le moment. c 'est un 
su;et str ictement réservé à quelques g roupuscules de cher­
cheurs, mais  tabou pou r l a  pl upart des hommes, à quelque 
d isc ipl i ne qu' i l s  appa rt iennent .  

Quand Monsieur North affi rme q u e  l a  vulga r isation et l a  
connaissance du sujet sont u n e  amère victoi re. n o u ;  n e  
sommes p a s  d'accord. 

Nous considérons, en effet. l 'homme comme suffisa'Tl ment 
adu lte pou r que l 'obscurantisme ne soi t pas admis, nou� la issons 
c!onc à l 'auteur la  responsabi l i té de son jugement .  

Cel u i -ci  souhai te que tous les soucoupistes réfléch issent : 
les sous-esti me-t - i l  assez pous penser qu' i l s  n'ont pas rétlé:hi  
avant lu i  ? C'est pourtant après mure réflex ion que bea·..Jcoup 
d'en t re eux re;etteront certai nes de ses thèses, car r ét:exion 
n' i m;:>l ique pas forcément sol ution ou abdication. 

André CHALO I N  

Anciens numéros de LDLN disponibles avec leurs sommaires [suite d u  N °  143 d e  mars 1975) 

• LDLN : Les n u m é ros 96 à 1 2 1 sont d i spon i b l es (sauf LDLN , partie OVN I des numéros 98-99-
1 00- 1 02,  ainsi que les « Pages Sup. » numéros 97 et 1 03) . 
Le No 4 F avec l es << Pages Sup .  u ou 3 F sans  e l l es ; l e  coût de l a  tota l i té de ce q u i  est 
d i spon i b l e  ( LD LN + Pages Sup .  du  No 96 au  No 1 2 1 i nc l us est de  90 F. 
Règ lement  com me pou r  les abonnements .  
N o  1 1 1  : 4 francs avec .. pages s u p  " ou 3 francs sans .  

La pol i t ique d u  secret - Etud e  de 1 00 atterr is 3ages i bér iques - U n  nouveau Mar l iens . . .  Espagnol  cette 
fo is  - Dans l 'Ou est de la France ( su i te et f i n )  - Courr ier  " Resufo " - Le co l l oque de Lyon ( s u ite et 
f in )  - F. I .D .U .F .O.  ( f ich ier  i nformatique)  - Un artic le  du  journa l  " Le Monde " et la réponse d 'A imé 
M i che l . 

Pages supplémentaires : 

- La dern ière croisade - Oue garde le fond d es mers ? 
No 1 1 2 : 4 francs avec " pages sup " ou 3 fra ncs sans .  

Etu de de 1 00 atterr issages ibér iques {su ite) Observat ions au ba rrage de " Gabr i e l  Y G a l and " -
Enq uête à Caza l la de la S i erra - Observat ions frança i ses - En Argenti ne - L' i nformation et son exp l oi­
tat ion - Les phénomènes mystér ieux.  

Pages supplémentaires : 

M e nsonges ou vérités . . .  - La dern iè re Cro isade (su ite et f in )  - Apo l l o  XIV . . .  et après ? 
No 1 1 3 : 4 francs avec " pages sup " ou 3 francs sans.  

Etu de de 1 00 atte rri ssages i bér iques (su ite) - Observati ons au barrage de " Gabr i e l  Y Ga land " (su ite et 
f in )  - U n  cas fantast ique à Col era ine  ( Canada) - F i n  j u i l l et 1 970 : atterr issage près de Jabre i l l es- l es­
Bordes ( H aute-Vienne)  - Atterr issag e à Evi l l ers ? - Une étrange affaire - L'obse rvat ion d u  23 févr ier  
1 97 1 . 

Pages supplémentaires : 

La recherche " PSI  " et le pen d u l e  scr ipteur - Montag nes à la dér ive -- Astronom i e .  
No 1 1 4 : 4 francs avec " pages sup " ou 3 francs sans.  

Etude de 1 00 atterr i ssages i bér iq ues (su ite) - S abbat l u m i neux sur  Umbrete ( provi nce de Sévi l l e)  - Fin 
j u i l let 1 970 : atterr issage près d e  Jabre i l l es- les-Bordes ( Hte-V ienne)  (su ite et f in )  - Enquête à Montad roit 
( Jura)  - Enquête aux Sa l i ns  d 'Hyères (Var)  - Près de Besançon - Cas qui n 'ont pu paraître dans 
" Contacts l ecteu rs " - Analyse mi nut ieuse de photos prises à G l u i  ( Rou man ie)  - L' i nformati on obj ective . 

Pages supplémentaires : 

Le domaine paranormal et la sc ience - Pourquoi l 'agr icu lture b io log ique ? - Un astronome nous écrit  à l a  
su i te d e  l 'arti c l e  " Apo l l o  X IV e t  après ? " - E n  A s i e  or ienta le ,  étranges découvertes. 

No 1 1 5 : 4 francs avec " pages sup " ou 3 francs sans .  
Etu de de cent atterr issages i bér iques (su ite) - Les occupants des MOC et leur  comportement - Un 
rapport d 'observation except ionne l  à M endoza (Argenti ne)  - Enqu ête à I stanbul  (Turq u i e )  - U n  objet 
su spect vu à l 'observatoi re de  Haute-Provence - Ouhans ( Doubs) : longue stat ion d'un MOC près du  so l  
- Détection UFO.  

Pages supplémentaires : 

Le domaine paranorma l et la sc ience (su ite et f in  - Les bou l es de feu - Phénomènes l u m i neux à 
l 'occasion  des sé ismes - Les n uages mystér ieux - Le doué et les  MOC. 
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N" 1 1 6 : 4 francs avec " pages sup , ou 3 francs sans.  
Les occupants des MOC et l e u r  comportement (su ite et f in )  - Etude d ' une re lat ion poss i b l e  e ntre l es 
l i eux d 'observat ions et la présence des sources m i néra l es ou thermo m i néra l e s - L'atte rr issage d e  
Ba rre-des-Cévennes - A Macquenoise l e  28 j u i l l et 1 968 - N ouveaux asp ects .s u r  l e  cas de C l uj i-Ronch i n  
( Nord)  l e  1 9  septembre 1 97 1 . 

Pages supplémentaires : 
Quelq ues commenta i res à la réussite des expé r i ences Apo l l o  X I V  et Apo l l o  XV - A propos du " G rand 
coup .. - Chron i q u e  d e  l ' i nsol ite - De mystérieuses bo u l e s rouges i ntri guent l e s  Octevi l l a i s .  

N o  1 1 7 : 4 francs avec " p a g e s  sup , ou 3 francs sans.  
Petit  cata logue c h i l i e n  - Observat ion et photo e n  Corse - Atterr issage à M u l house - Dans l a  rég i o n  d e  
B e a u v a i s  - P r è s  d e  Sai nt-C l aude (Jura)  - Enqu ête à A v o n  (Sei ne-et-Marne)  - U n e  h i stoire a n c i e n n e  
raj e u n i e  - Le tr iang l e  d e  l a  m o r t  - L'observat i o n  b a s e  de toute s c i e n c e .  

Pages supplémentaires : 
Réa l i té  de la cu l ture b i o l o g i q u e  - Le Cftntre nat iona l  d 'essais spatiaux - Le cas de C rémation d 'Arc i s­
sur-Aube.  

N° 1 1 8 : 4 francs avec " pages sup " ou 3 francs sans.  
Pet it  cata l ogue c h i l i e n ( s u ite et f in )  - En Ang l e terre - Dans la région de M e ndoza -Objet a u  so l  à 
New-Baden - Quasi  atterr issage près de Trabazos ( Espagne) - Enq uête en Su isse - Quasi  atte rr issage 
près d e  Goux ( Doubs) - U n  cas d 'atterri ssage datant d e  1 944 - Lu ne ou pas Lune ? 

Pages supplémentaires : 
Le mysté r ieux é l ectron - " Varkul ets , et réa l i tés terrestres - C u ri eux " bol i d es , - Q u e l q u es préci­
sions sur  l e  centre d 'essais  des Landes.  

No 1 1 9 : 4 francs avec " pages s u p  , et 3 francs sans.  
A Bradford l e  4 décembre 1 971  - Nouve l l es obs ervati ons dans I 'Aij arafe Sévi l l a n  en décembre 1 971  - ­

Etra n g e  rencontre près d e  H e l l e land  ( No rvège)  - Vag u e  de MOC en Fi n la nde f i n  70 début 7 1  - V i e i l les 
c h ro n i q u es rou maines - P l e i ns feux sur  l e  Var  - Dans l e  Nord et l e  Pas-de-Ca l a i s .  

Pages supplémentaires : 
U n e  soci été mal honnête - Réal ité des pouvo i rs mécon nus du cerveau h u m a i n  démontrée par la tec h n i ­
q u e  menta l e  scri pto-pe n d u l a i re - A l i m entat ion e t  démograph ie - Apo l l o  X V  et l es ori g i n es d e  l a  Lu ne -
Du passé l u m i neux recu ei l l e  tout vesti ge .  

No 1 20 : 4 francs avec " pages sup , ou 3 francs sans.  
Etu d e s  stati sti ques portant s u r  1 000 témo i g n a g es d 'observati on d 'U FO - Au Canada - Vague d e  MOC 
en F i n lande (su ite et f i n )  - N ouveaux et importants d éta i l s  sur  l e  cas d e  Saapunki  - Dans l e  N o rd et le  
Pas-d e-C a l a i s  - En Provence - Les vieux papi e r s  m entent-i l s ? - Etu des des observations d u  1 8  mars 
1 972 - I nterv iew du docte u r  Bonne l l i  de Sai nt-P i e rrevi l l e  (Ardèche) . 

Pages supplémentaires : 
La j o i e  de comprendre - U n e  nouve l l e  approch e  à la prévi s ion des tre m b l em ents de terre - Aperçus s u r  
l 'A l c h i m i e  - E n  décem bre 1 965 : en Espa g n e  des sphères méta l l i q u es tombèrent l o r s  d u  passage d e  
sept MOC.  ( à  s u i vre)  

DISPONIBLE EGALEMENT : 

• S E R I E  '' CONTACT- LECTEU RS , 

( s u p pr i m é e  en 1 973) 

1 r  série (mai 68 à janvier 69) 
2e série mars 69 à janv1er 70) 
3e série (mars 70 à janvier 71 ) 
4e série (mars 7 1  à janvier 72) 
se série (mars 72 à janvier 73) 

1 0  F 
1 0  F 
1 0  F 
1 0  F 
1 2 ,50 F 

( Rè g l e m e n t  com m e  pou r l e s  abon n e m ents ) 

L'ACTION DU MOIS : Déve l opper  l es co ntacts 

avec la Press e ,  et si pos s i b l e  la Rad i o  et l a  

TV , en fa i sant  con naître d ava ntage n otre 

act i o n  ( e n core beaucoup trop mécon n u e ) . 

M e rc i à tous ceux q u i  prendront des i n i t i a· 

t i ves d a n s  ce s e n s .  

NOS LIVRES SELECTIONNES 

Vo i r  notre n u m é ro 1 42 (4 F) ou docu m e n ­
tat i o n  contre 1 t i m b re à 0 ,80 F .  

UN EXEMPLE A SUIVRE 

Vo i c i  l a  photo d 'u n  des n o m b r e u x  p a n n e a ux 
d e  l a  b e l l e  expos i t i o n ,  org an i s é e  par  l e  C e r­
c l e  de S a i n t-Et i e n n e  ( Lo i re )  d u  25 j a n v i e r  
a u  15  fév r i e r  1 975 ; p rès d e  6 000  v i s i te u rs .  
Toutes nos fé l i c i tat i o n s  à M .  B e r l i er ,  d é l é g u é  
LDLN , e t  ceux q u i  ont m i s  c e l a  s u r  p i e d .  
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